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1. Objectifs d’aménagement durable des forêts 

L’aménagement durable des forêts vise l’équilibre entre une qualité de la vie pour les générations 

actuelles et futures, des écosystèmes forestiers en bonne santé et un secteur économique dynamique 

et prospère. Cet environnement complexe comporte son lot de défis pour lesquels des orientations, des 

objectifs et des actions ont été définis dans la Stratégie d’aménagement durable des forêts (SADF). Le 

Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État (RADF) établit les normes 

minimales auxquelles il est obligatoire de se conformer dans les forêts du domaine de l’État. D’autres 

mécanismes, dont l’aménagement écosystémique, les stratégies régionales de production de bois, les 

tables locales de gestion intégrée des ressources et du territoire (TLGIRT), la consultation publique et la 

consultation distincte des communautés autochtones, ont été mis en place pour capter les enjeux qui se 

manifestent à l’échelle régionale ou locale ou pour lesquels des bonifications aux modalités mises en 

place sont nécessaires. 

Selon l’article 40 de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier (LADTF) (chapitre A-18.1), le 

ministre peut également imposer des normes d’aménagement forestier différentes de celles édictées par 

voie réglementaire. La nature des dérogations applicables au plan d’aménagement forestier intégré 

tactique (PAFIT) est définie en annexe.  

1.1. RÉSUMÉ DES ENJEUX ET DES OBJECTIFS 
D’AMÉNAGEMENT 

Les enjeux sont évalués, puis traduits en objectifs d’aménagement durable des forêts afin d’être pris en 

compte dans la planification forestière. Le suivi des objectifs d’aménagement s’exprime sous forme de 

cibles 1  associées à un indicateur donné ou d’actions à réaliser. Les tableaux suivants présentent 

l’ensemble des enjeux écologiques (tableau 1), des enjeux de production de bois (tableau 2) et les enjeux 

régionaux et locaux (tableau 3) retenus ainsi que leurs objectifs respectifs à atteindre pour les unités 

d’aménagement 026-51, 041-51, 042-51, 043-52 et 043-51. 

 

Pour en connaître davantage sur chaque enjeu, consulter : 

Document complémentaire - Analyse des enjeux 

 
 

 
1 L’expression « cible » réfère à la situation ou à la condition future souhaitée pour une variable liée à un enjeu. Il peut s’agir d’une intention 

comme celle de diminuer ou d’augmenter par rapport à un état initial d’une valeur vers laquelle on veut tendre ou de seuils à respecter. 

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/energie-ressources-naturelles/publications-adm/strategie/STR_amenagement_durable_forets_MFFP.pdf?1669667175
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/A-18.1,%20r.%200.01
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/forets/gestion-forets-publiques/amenagement-durable-forets/amenagement-ecosystemique#c193302
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/forets/gestion-forets-publiques/amenagement-durable-forets/amenagement-ecosystemique#c193302
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/forets/gestion-forets-publiques/amenagement-durable-forets/amenagement-ecosystemique#c193302
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/forets/gestion-forets-publiques/amenagement-durable-forets/amenagement-ecosystemique#c193302
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1.1.1. LES ENJEUX ÉCOLOGIQUES 

L’approche écosystémique est le moyen retenu dans la stratégie d’aménagement pour implanter l’aménagement durable des forêts. Cette 

approche vise à maintenir les écosystèmes sains et résilients en misant sur une diminution des écarts entre la forêt aménagée et la forêt 

naturelle. Ainsi, c’est en maintenant les forêts aménagées dans un état proche de celui des forêts naturelles que l’on peut s’assurer de la 

survie de la plupart des espèces, perpétuer les processus écologiques et, par conséquent, soutenir la productivité à long terme du milieu 

forestier. 

Les enjeux écologiques présentés sont ceux désignés dans la Stratégie d’aménagement durable des forêts. Cette approche permet de 

répondre à court, moyen et long terme aux enjeux écologiques à l’échelle de l’unité d’aménagement. 

Tableau 1 : Tableau synthèse des objectifs d’aménagement par enjeu écologique 

 
2 Il est à noter que l’annexe G présente une dérogation au Règlement sur l’aménagement durable des forêts de l’État pour la période de 2023 à 2028. Toutes les unités d’aménagement (UA) sont 

visées par celle-ci.   

Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux écologiques 

Structure 
d’âge 

Faire en sorte que la structure 
d’âge des forêts aménagées 
s’apparente à celle qui existait 
dans la forêt naturelle. 
 
(VOIC-Age-1) 

Superficie occupée par des unités territoriales 
d’analyse (UTA) présentant un degré d’altération faible 
ou modéré. 

> 80 % atteinte 
UA Quinquennale 

042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

> 80 % d’ici à 2038 041-51 

Organisation 

spatiale2 

Maintenir ou restaurer les 
attributs clés liés à 
l’organisation spatiale des 
forêts naturelles. 
 
(VI-COS-1 pour UA 041-51, 
042-51, 043-51 et 043-52) 
et 
(VI-COS-2 pour la 026-51) 

Proportion des UTA dont le pourcentage de superficie 
productive de 7 m et plus est supérieur ou égal à 60 %. 

100 % UTA 
Annuelle 

quinquennale 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Superficie productive occupée par des compartiments 
d’organisation spatiale (COS) de type 0 ou 1 
(sapinière). 

< 30 % UTA Quinquennale 

Proportion des COS dont le pourcentage de superficie 
productive de 7 m et plus est supérieur ou égal à 30 %. 

100 % COS Annuelle 

Superficie productive en peuplements de 7 m ou plus 
de hauteur organisée en bloc de forêt résiduelle. 

> 20 % COS Lors de la 
planification des 

chantiers 
 

Superficie de référence se trouvant à moins de 600 m 
de la limite d’une parcelle ou d’un bloc de forêt 
résiduelle. 

> 80 % COS 
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Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux écologiques 

Superficie de référence se trouvant à moins de 900 m 
de la limite d’une parcelle ou d’un bloc de forêt 
résiduelle. 

> 98 % COS 

Superficie productive après récolte en peuplements de 
7 m ou plus de hauteur de chaque grand type de 
couvert forestier. 

> 20 % COS 

Superficie productive n’ayant pas fait l’objet de récolte 
ou de traitement sylvicole depuis au moins 25 ans. 

> 20 % COS 

Nombre d’années pour achever un premier ou un 
deuxième passage. 

< 10 ans COS Quinquennale 

026-51 

Superficie occupée par des COS à l’état de massifs 
forestiers. 

> 20 % UA Quinquennale 

Superficie couverte par une zone d’influence de 10 km 
autour des COS à l’état de massifs forestiers. 

> 90 % UA Quinquennale 

Largeur de lisière boisée possédant au moins 70 % de 
peuplements de 3 m ou plus de hauteur à maintenir 
pour juxtaposer des agglomérations de coupes. 

> 1 km COS Annuelle 

Composition 
végétale 

Faire en sorte que la 
composition végétale des 
forêts aménagées se 
rapproche de celle de la forêt 
naturelle. 

Augmenter ou, au minimum, maintenir les essences en 
voie de raréfaction (pin blanc, épinette blanche et 
rouge, thuya, pruche), selon les besoins par UA. 

- 

UA 
Domaine 

bioclimatique 
 

Décennal (selon 
le programme de 

cartographie) 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Augmenter ou, au minimum, maintenir le couvert 
résineux et la dominance des résineux dans le couvert 
mélangé. 

Répertorier les types forestiers 
rares durant les inventaires sur 
le terrain et durant la photo-
interprétation. 
 
(VI-EFE-1) 

Nombre de rapports de types forestiers rares reçus et 
validés. 

- UA Annuel 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

 

Superficie des nouveaux types forestiers rares 
répertoriés. 

- UA Annuel 

Protéger les superficies des 
types forestiers rares du 
territoire. 
 
(BRP-EFE-6) 

Proportion des écosystèmes forestiers exceptionnels 
(EFE) reconnus pour lesquels les mesures de 
protection et les modalités d’intervention prévues ont 
été respectées durant les travaux d’aménagement 
forestier. 

- UA Annuel 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

Structure 
interne 

Augmenter ou, au minimum, 
maintenir les peuplements à 
structure complexe. 
 
(VI-Struct-1) 

Nombre d’hectares (ha) traités par des types de 
traitements sylvicoles permettant de maintenir ou 
d’établir des structures complexes. 

Superficies traitées 
selon les balises 

fixées par la 
stratégie 

d’aménagement 

UA 
Annuel 

Quinquennal 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

 
Assurer suffisamment de legs 
biologiques dans les parterres 
de coupe avec protection de la 

Proportion des superficies de CPRS avec rétention par 
bouquets. 

(Cible 
quinquennale) 

≥ 20 % 

UA 
Annuel 

Quinquennal 
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3  Ce suivi sera révisé au cours de la période quinquennale. 

Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux écologiques 

régénération et des sols 
(CPRS). 
 
(VOIC-Struct-2) 

Éviter la simplification et 
l’uniformisation de la forêt de 
seconde venue. 

(VOIC-StruHF-33) 

(Annexe A) 

Proportion des superficies admissibles traitées en 
éclaircie précommerciale (EPC). 

≤ 50 % UA Quinquennal 

Assurer le maintien d’attributs 
propres aux forêts perturbées 
naturellement. 

Plans spéciaux préparés selon des lignes directrices 
basées sur l’aménagement écosystémique. 

- - Au besoin 

Espèces 
nécessitant 

une 
attention 

particulière 
pour assurer 

leur 
maintien 

Maintien de la connectivité 
pour répondre aux besoins de 
la martre. 
 
(VI-HF-2) 

Proportion de la superficie forestière productive de 
l’UTA occupée par des peuplements de 7 m et plus. 

≥ 50 % de 
peuplements de 
plus de 7 m pour 

chaque UTA 

UA Quinquennal 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Proportion de la superficie forestière productive 
potentiellement adéquate pour la martre, couverte par 
des peuplements adéquats. 

≥ 40 % de l’UA en 
peuplements 

adéquats pour la 
martre 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Proportion de la superficie forestière productive de l’UA 
sous l’influence de massifs. 

100 % de la 
superficie forestière 

de l’UA sous 
l’influence de 

massifs dans un 
rayon de 15 km 

Détecter les EMVS non 
recensées sur le territoire. 
 
(VI-EMVS-1) 

Nombre de rapports d’espèces menacées ou 
vulnérables reçus et traités. 

- Régional Annuel 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Apporter une attention 
particulière aux sites fauniques 
d’intérêt. 

Appliquer les modalités prévues pour la protection des 
sites fauniques d’intérêt (SFI) répertoriés 
régionalement. 

100 % Chantier 
Lorsque de la 

planification des 
chantiers 

Protéger les habitats désignés 
des espèces menacées ou 
vulnérables sur le territoire. 
 
(BRP-EMVS-4) 

Proportion des habitats reconnus d’espèces menacées, 
vulnérables ou susceptibles de l’être (EMVS) pour 
lesquels les mesures de protection et les modalités 
d’intervention prévues ont été respectées durant des 
travaux d’aménagement forestier. 

100 % UA Annuel 
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Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux écologiques 

Milieux 
humides 

Protéger les milieux humides 
de plus grand intérêt pour la 
conservation. 

Proportion des milieux humides d’intérêt indiqués dans 
le PAFI dont les modalités de protection ont été 
respectées durant des travaux forestiers. 

100 % UA Quinquennale 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
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1.1.2. LES ENJEUX DE PRODUCTION DE BOIS 

Les stratégies de production de bois nationale et régionale s’inscrivent aussi dans les objectifs de mise en œuvre de la Stratégie 

d’aménagement durable des forêts, plus précisément sous le défi : « Un milieu forestier productif et créateur de richesses diversifiées ». Elles 

visent à renforcer le pôle économique de l’aménagement durable des forêts. Les enjeux régionaux de production de bois découlent du 

diagnostic de la filière industrielle, de l’écart entre l’offre et la demande, de l’analyse des forces et des faiblesses de la production de bois 

régionale et des menaces ainsi que des opportunités de l’environnement d’affaires. En Mauricie, trois grands enjeux de production de bois 

ont été définis, soit la qualité, la quantité et le coût du bois. Ils ont fait l’objet d’un consensus du comité de travail régional de la stratégie de 

production de bois composés des principaux acteurs directement impliqués dans ce projet (BGA, BFEC, MRNF, Rexforêt) et de la TLGIRT.  

Il est à noter qu’on a convenu que seuls les enjeux régionaux dont les actions régionales peuvent contribuer à améliorer leur état sont 

présentés dans ce plan. Certains objectifs de la Stratégie nationale de production de bois (SNPB) permettent de répondre à certains enjeux 

propres à la Mauricie, mais dont les solutions dépassent le champ d’action régional. 

Tableau 2 : Tableau synthèse des objectifs d’aménagement par enjeu de production de bois 

Enjeux Objectifs Mesures Actions Indicateurs 
(code administratif) 

Cible4 
Périodicité 

d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

Qualité du 
bois 

Augmenter la 
qualité des bois 

Utiliser une stratégie sylvicole 
qui intègre les connaissances 
écologiques du territoire ainsi 
que les connaissances sur 
l’autécologie des essences et 
qui favorise les essences 
vedettes. 

S’assurer que la stratégie 
sylvicole respecte les 
orientations des guides 
sylvicoles et qu’elle soit mise en 
œuvre dans les différents 
niveaux de planification 
forestière, dans l’élaboration des 
prescriptions sylvicoles 
commerciales et non 
commerciales et dans le calcul 
des possibilités forestières. 

Prescriptions sylvicoles 
respectant les scénarios 
prévus dans la stratégie. 

100 % Stratégie 
mise en œuvre 

 
Quinquennal 

Augmenter la 
qualité des bois 
feuillus 

Augmenter la production de 
bouleau jaune et de bouleau 
blanc de qualité bois d’œuvre 
sur une portion précise du 
territoire. 

Réaliser des travaux d’éducation 
de peuplements afin 
d’augmenter le diamètre des 
tiges sélectionnées.  

Superficie traitée en EPC 
par puits de lumière. 

041-51 : 200 ha/a 
042-51 : 100 ha/a 
043-52 : 150 ha/a Quinquennal 

Réaliser des travaux de 
scarifiage partiel pour la 

Superficies scarifiées par 
poquets. 

041-51 : 100 ha/a 
042-51 : 200 ha/a 

 
4 Si aucune UA n’est inscrite, cela signifie que la cible est applicable à toutes les UA de la Mauricie. 



 

7 

Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

production de BOP/BOJ dans les 
sites adaptés et où le coefficient 
de distribution (CD) est inférieur 
à 60 % en BOJ, BOP et ERS 
(basé sur un rayon de parcelle 
de 2,82 m). 

043-52 : 200 ha/a 

Réaliser un projet d’acquisition 
de connaissances sur l’efficacité 
du scarifiage par poquets sur la 
régénération et la qualité des 
tiges de bouleau. 

Projet sur la pertinence 
sylvicole du scarifiage par 
poquets pour la 
régénération du bouleau. 

Projet réalisé Quinquennal 

Intégrer une cible au calcul de 
possibilité de volume moyen en 
bouleau blanc récoltable de 
175 dm3/tige.  

Cible de volume moyen par 
tige de bouleau récolté de 
175 dm3 intégrée au modèle 
utilisé par le Forestier en 
chef (FEC). 

Cible intégrée aux 
modèles des 
calculs des 

UA 041-51, 042-
51 et 043-52 

À la 
détermination 
des volumes 
de 
possibilité 202
3-2028 et au 
prochain 
calcul 2028-
2033 

Dans les peuplements feuillus 
et mélangés à dominance 
feuillue d’espèces tolérantes ou 
semi-tolérantes, assurer une 
cohorte d’essences désirées 
pour le futur peuplement. 

Assurer des cohortes d’essences 
désirées qui composeront le futur 
peuplement lors de la 
prescription des coupes 
partielles. 

Modalités intégrées aux 
instructions régionales 
« Critères de sélection des 
traitements sylvicoles 
commerciaux et modalités 
de prescription ». 

Considérer dans 
toutes les 

prescriptions des 
UA concernées 

par la production 
de bois d’œuvre 
feuillu (UA 041-
51, 042-51 et 

043-52) 

Quinquennal 

Maintenir ou augmenter la 
proportion en volume sur pied 
(7 m et plus) de bouleau. 

Évaluer en variable de suivi le 
volume sur pied de bouleau de 
7 m et plus sur l’horizon du calcul 
de possibilité forestière.  

Courbe d’évolution du 
volume sur pied de bouleau 
sur l’horizon du calcul de 
possibilité. 

Maintien ou 
augmentation 

observé dans les 
UA 041-51, 

042-51, 043-52 

Dans l’analyse 
d’optimisation 
de la 
SRPB 2023-
2028 et au 
prochain calcul 
de 
possibilité 202
8-2033 

Augmenter la 
qualité des bois 
résineux 

Favoriser les essences 
résineuses de grande valeur 
telles que les épinettes, les 
pins et le thuya. 

Favoriser ces essences durant 
l’exécution des travaux 
d’éducation de peuplements. 

Exigence inscrite dans les 
différents devis de travaux 
d’éducation de peuplements 
tels que le dégagement, le 

100 % des devis 
d’éducation de 
peuplements 

Quinquennal 
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Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

nettoiement et l’EPC 
(Rexforêt et entrepreneurs). 

Favoriser la sélection de ces 
essences comme rétention 
(semenciers) dans les coupes 
totales à rétention variable. 

Recommandation inscrite 
dans les instructions 
régionales « Critères de 
sélection des traitements 
sylvicoles commerciaux et 
modalités de prescription ». 

La directive 
opérationnelle 

inclut une mention 
à cet effet. 

Favoriser, lorsque possible, le 
maintien de ces essences dans 
les priorités de prélèvement des 
coupes partielles.  

Recommandation traduite 
dans les instructions 
régionales « Critères de 
sélection des traitements 
sylvicoles commerciaux et 
modalités de prescription ». 

La directive 
opérationnelle 

inclut une mention 
à cet effet. 

Intégrer une cible (variable de 
suivi) au calcul de possibilité afin 
que le sapin sur pied ne dépasse 
pas un taux maximal dans la 
composante SEPM dans un 
horizon déterminé.  

Proportion de sapin sur pied 
par rapport au SEPM sur 
l’horizon du calcul de 
possibilité. 

041-51 et 042-51 : 
< 25 % à partir de 

2060 
 

043-52 : 
< 15 % à partir de 

2070 
 

043-51 : 
< 15 % à partir de 

2065 

Dans l’analyse 
d’optimisation 
de la 
SRPB 2023-
2028 et au 
prochain calcul 
de 
possibilité 202
8-2033 

Augmenter le volume moyen 
par tige ciblée. 

Répertorier, parmi les plantations 
et les EPC naturelles 
antérieures, celles offrant le 
potentiel nécessaire à la 
réalisation d’une éclaircie 
commerciale. 

Potentiel d’éclaircie 
commerciale résineuse 
décelé. 

100 % dans 
chacune des UA 

Quinquennal 

Effectuer des éclaircies 
commerciales dans les secteurs 
désignés. 

Superficie traitée. 

Proportion prévue 
dans le 

PAFIT 2023-
20285 

Quinquennal 

 
5 Se conformer aux « Balises relatives à l’application de la stratégie d’aménagement PAFIT ». 
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Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

Élaborer et mettre en œuvre une 
approche pour favoriser 
l’application des éclaircies 
commerciales. 

Approche permettant la 
réalisation des EC prévues 
développée et réalisée. 

Plan développé et 
mis en œuvre 

Quinquennal 

Répertorier, parmi les plantations 
antérieures, celles pouvant 
bénéficier d’une EPC 
intraspécifique. 

Critères de sélection 
déterminés et potentiels 
d’EPC intraspécifique 
établis. 

100 % dans 
chacune des UA 

Quinquennal 

Réaliser un projet d’acquisition 
de connaissances sur l’efficacité 
de pratiquer une EPC tardive 
dans les plantations d’épinette 
blanche. 

Projet d’évaluation de 
l’efficacité sylvicole sur 
l’EPC tardive dans un 
scénario sylvicole intensif 
pour la production 
d’épinette blanche. 

Projet réalisé Quinquennal 

Intégrer une cible (variable de 
suivi) au calcul de possibilité afin 
de maintenir le volume moyen 
par tige du groupe d’essences 
SEPM au-dessus d’une cible 
dans un horizon déterminé. 

Volume moyen/tige pour le 
groupe SEPM en variable 
de suivi sur l’horizon du 
calcul de possibilité. 

026-51 : 
≥ 115 dm3/tige 

 
041-51 : 

≥ 150 dm3/tige 
dès 2040 

 
042-51 et 043-52 

≥ 150 dm3/tige 
dès 2025 et 

200 dm3/tige dès 
2100 

 
043-51 : 

≥ 125 dm3/tige 
dès 2025 et 

150 dm3/tige dès 
2060 

Dans l’analyse 
d’optimisation 
de la 
SRPB 2023-
2028 et au 
prochain calcul 
de 
possibilité 202
8-2033 

Maintenir ou augmenter la 
proportion en volume sur pied 
(7 m et plus) d’épinette. 

Évaluer en variable de suivi le 
volume sur pied d’épinette de 
7 m et plus sur l’horizon du calcul 
de possibilité forestière. 

Courbe d’évolution du 
volume sur pied d’épinette 
sur l’horizon du calcul de 
possibilité. 

Maintien ou 
augmentation 

observé dans les 
UA 041-51, 

042-51, 043-51 et 
043-52 

Quinquennal 

Quantité de 
bois 

Réduire les pertes 
de bois 

Reboiser les aires forestières 
touchées par les opérations 
forestières. 

Reboiser des aires 
d’empilement, d’ébranchage et 
de tronçonnage (AEET). 

Pourcentage des aires 
d’empilement, d’ébranchage 
et de tronçonnage remises 
en production. 
(VI-GrAAE-2)  

100 % Quinquennal 
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Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

Reboiser des gravières et des 
sablières. 

Pourcentage (%) des 
gravières et des sablières 
désaffectées remises en 
production. 
(VI-GrAAE-2)  

100 % 

Reboiser les chemins forestiers 
qui ne sont plus requis. 
(VOIC-CHE-1)  

(Annexe B) 

Pourcentage de kilomètres 
de chemins construits dans 
une année désignés comme 
reboisables. 
 

Désigner 
minimalement 

3 % des chemins 
construits 

annuellement 

Pourcentage de kilomètres 
de chemins désignés 
comme reboisables et 
effectivement reboisés. 
 

Reboiser 40 % 
des chemins 

désignés comme 
reboisables 

Reboiser les aires brûlées ayant 
fait l’objet d’une récupération, 
mais non régénérées 
naturellement trois ans après la 
récupération. 

Pourcentage des aires 
brûlées récupérées et non 
régénérées naturellement 
qui sont reboisées. 

80 % 

Réduire les pertes de bois 
causées par une éventuelle 
épidémie de tordeuse des 
bourgeons de l’épinette (TBE). 

Dresser le profil de la 
vulnérabilité des peuplements 
forestiers des cinq UA.  

Profils dressés. 
Cinq UA de la 

Mauricie 

Quinquennal 
Élaborer et mettre en œuvre une 
approche pour réduire les pertes 
de bois. 

Approche de gestion de la 
planification forestière 
développée selon la 
situation épidémique. 
 

2024 

Récupérer les volumes de bois 
touchés par les perturbations 
naturelles. 

Élaborer et mettre en œuvre des 
plans spéciaux de récupération, 
lorsque requis. 

Pourcentage des 
superficies perturbées qui 
font l’objet d’un plan de 
récupération. 

85 % sur un 
horizon 

quinquennal 
Quinquennal 

Rendre accessibles à la récolte 
des volumes de bois par la 
coupe partielle. 

Réaliser des coupes partielles 
qui permettent de maintenir 
certains attributs écologiques ou 
de répondre aux enjeux sociaux 
(p. ex., qualité des paysages), 
dans la mesure où ces coupes 

Proportion des coupes 
partielles réalisées. 

Proportion prévue 
dans le 

PAFIT 2023-
20286 

Quinquennal 

 
6 Se conformer aux « Balises relatives à l’application de la stratégie d’aménagement des plans d’aménagement forestier intégré tactiques de la période visée en vue de l’élaboration des 

programmations annuelles de la région de la Mauricie ». 
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Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

respectent les orientations des 
guides sylvicoles. 

Rendre accessibles des 
volumes de bois sans preneur 
ou sous contrainte. 

Informer la Direction de la 
gestion de l’approvisionnement 
en bois (DGAB) lorsque de tels 
volumes sont disponibles. 

Proportion des situations 
qui ont été rapportées à la 
DGAB. 

100 % Annuel 

Récolter des tiges de feuillus 
de qualité avant qu’elles ne se 
détériorent. 

Mettre en œuvre la notion de 
diamètre de maturité financière 
lors de la réalisation des coupes 
partielles dans les forêts feuillues 
et mélangées à dominance de 
feuillus tolérants ou semi-
tolérants. 

Modalités intégrées aux 
instructions régionales 
« Critères de sélection des 
traitements sylvicoles 
commerciaux et modalités 
de prescription ». 
 

100 % dans les 
UA concernées 

par la production 
de bois d’œuvre 
feuillu (UA 041-
51, 042-51 et 

043-52). 

Quinquennal 

Augmenter la 
quantité de bois 

Assurer la remise en 
production des peuplements 
qui se régénèrent difficilement 
après la coupe. 

Reboiser les pinèdes grises et 
les pessières noires récoltées et 
mal régénérées en essences 
désirées. 

Proportion des peuplements 
ciblés par l’action qui est 
reboisée. 

100 % 

Quinquennal 

Scarifier les secteurs ciblés 
dominés par le bouleau jaune ou 
blanc7. 

Pourcentage des 
superficies traitées 
désignées par l’action. 

70 % 

Reboiser les chemins forestiers 
qui ne sont plus requis. 

Pourcentage de kilomètres 
de chemins construits dans 
une année désignés comme 
reboisables. 
(VOIC-CHE-1) 

Désigner 
minimalement 

3 % des chemins 
construits 

annuellement. 

Pourcentage de kilomètres 
de chemins désignés 
comme reboisables et 
effectivement reboisés. 
(VOIC-CHE-1)  

Reboiser 40 % 
des chemins 

désignés comme 
reboisables. 

Restaurer les peuplements 
forestiers peu productifs ou 
dégradés. 

Caractériser l’importance des 
peuplements forestiers peu 
productifs ou dégradés et 
évaluer leur potentiel de 
restauration.  

Profils et plans de 
restauration réalisés. 

100 % réalisé 

Quinquennal 

Traiter les peuplements peu 
productifs ou dégradés inclus 
dans les chantiers de récolte. 

Pourcentage des 
superficies incluses dans 
les chantiers qui sont 
réellement traitées. 

90 % 

 
7 Pour les domaines bioclimatiques de l’érablière à bouleau jaune et de la sapinière à bouleau jaune. 
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Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

Maximiser la production de bois 
sur une portion précise du 
territoire. 

Augmenter le nombre de 
plantations à haut rendement sur 
une portion précise du territoire.  

Superficie de plantation 
d’épinette blanche 

Niveau prévu 
dans le 

PAFIT 2023-2028 

Quinquennal 

Répertorier les sites les plus 
prometteurs pour la production 
forestière (AIPL). 

Superficies à fort potentiel 
décelées sur la surface 
totale de l’UA. 

Cinq UA de la 
Mauricie 

Recenser les aires 
d’intensification de la production 
ligneuse (AIPL) en collaboration 
avec les territoires fauniques 
structurés afin d’en dégager les 
lignes directrices pour 
l’aménagement.  

Exercice de recensement 
des AIPL réalisé. 

UA 041-518 

Augmenter les taux de 
plantations dans la stratégie 
sylvicole dans le respect du 
potentiel écologique (guide 
sylvicole). 

Taux de reboisement de la 
stratégie sylvicole adapté et 
intégré au calcul de 
possibilité. 

Cinq UA 

Respecter les taux prévus de 
reboisement selon les balises 
prévues dans le PAFIT. 

Taux de reboisement 
atteint. 

Taux prévu dans 
le PAFIT 2023-

2028 

Apporter les soins nécessaires 
aux forêts ayant fait l’objet 
d’investissements sylvicoles 
afin d’obtenir les résultats 
attendus. 

Assurer le suivi et l’entretien des 
superficies aménagées pour 
obtenir les résultats anticipés.  

Proportion des superficies 
planifiées pour la réalisation 
d’un suivi. 

100 % des 
superficies 

prévues 
annuellement 

 

Proportion des superficies 
aménagées à entretenir qui 
est effectivement atteinte. 

100 % Quinquennal 

Coût du 
bois 

Maintenir ou 
diminuer les coûts 
de production de 
bois sur une 
portion du 
territoire. 

Cibler les secteurs qui 
bénéficieront d’un scénario 
sylvicole intensif sur une 
portion précise du territoire. 

Préférer les stations propices qui 
sont adjacentes au réseau 
routier permanent et à proximité 
des centres de transformation. 

Proportion de ces travaux 
localisée dans les secteurs 
adjacents au réseau routier 
permanent et à proximité 
des usines. 

≥ 70 % Quinquennal 

Améliorer l’organisation des 
coupes forestières sur le 
territoire. 

Optimiser la planification des 
chantiers de récolte afin de 
permettre un retour 
économiquement intéressant et 
une bonne synchronisation des 
traitements sylvicoles.  

Guide de prescription 
régional révisé pour offrir 
aux aménagistes une 
flexibilité dans 
l’harmonisation des 
rotations des coupes 

S. O.  

 
8 Essai de faisabilité. Ajout d’autres UA si l’essai est concluant. 



 

13 

Enjeux Objectifs Mesures Actions 
Indicateurs 

(code administratif) 
Cible4 

Périodicité 
d’évaluation 
de la cible 

Enjeux de production de bois 

partielles, tout en respectant 
les balises des guides 
sylvicoles. 

Finaliser la définition des 
indicateurs de performance 
économique.  

Intégrer cette analyse dans 
la liste de contrôle des 
PAFIO. 

S. O. 

Quinquennal 
Prendre en compte les 
indicateurs économiques lors de 
l’élaboration du PAFIO. 

Indicateurs économiques 
pris en compte sur l’horizon 
quinquennal. 

100 % 

Améliorer, lorsque possible, la 
rentabilité économique des 
scénarios sylvicoles. 

Adapter la stratégie sylvicole des 
PAFIT en fonction des résultats 
des analyses de rentabilité 
économique. 

Stratégie sylvicole adaptée. 
Réalisé pour le 

PAFIT 2023-2028 

Quinquennal 
Évaluer le potentiel de méthodes 
alternatives pour réaliser certains 
traitements sylvicoles 
particulièrement coûteux. 

Traitement réévalué. 
1 traitement au 

minimum 

Améliorer la prévisibilité et la 
flexibilité de la récolte dans le 
temps. 

Posséder une banque de 
chantiers planifiés et harmonisés 
d’avance. 

Superficie planifiée et 
harmonisée. 

Équivalent de 
plus de 3 années 
de récolte pour 

chaque UA 

Quinquennal 
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1.1.3. LES ENJEUX RÉGIONAUX OU LOCAUX 

Les objectifs régionaux et locaux qui s’appliquent à l’aménagement forestier du territoire sont issus, entre autres, des travaux de la table locale 

de gestion intégrée des ressources et du territoire. Cette table réunit des acteurs et des gestionnaires du milieu, porteurs de préoccupations 

collectives, publiques ou privées, pour un territoire donné. Les discussions menées à la TLGIRT visent à ce que le Ministère prenne en compte, 

dès le début de la planification et tout au long de celle-ci, les intérêts et les préoccupations des utilisateurs du territoire forestier. La table cerne 

d’abord les enjeux locaux pour ensuite définir, au besoin, des objectifs locaux d’aménagement durable des forêts et des solutions qu’elle 

recommande au Ministère d’inclure dans les PAFI. Cette approche contribue à accroître les bénéfices et les retombées pour les collectivités, 

notamment par une compréhension mutuelle des intérêts respectifs des différents acteurs sur un même territoire. Enfin, l’intégration d’objectifs 

locaux définis par les membres de la TLGIRT contribue à optimiser l’utilisation du territoire et des ressources. Pour plus de précisions sur 

chacun des enjeux présentés dans le tableau ci-dessous, consulter le module « Analyse des enjeux » à la section « Préoccupation et enjeux 

régionaux et locaux » en cliquant sur le lien suivant. 

 

Tableau 3 : Tableau synthèse des objectifs d’aménagement par enjeu régional ou local 

Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux régionaux et locaux 

La cohabitation 
harmonieuse 
des usages 

Communiquer aux 
usagers les activités 
forestières planifiées 
et réalisées. 

Collaborer à la mise en fonction des 
outils de communication des 
activités forestières de la TLGIRT 
(en cours d’élaboration). 

Accès à l’information pour 
tous les utilisateurs pour la 
période 2023-2028 

Région 04 En continu 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

Respect des mesures 
d’harmonisation avec 
les communautés 
autochtones et les 
tiers. 
 
(VI-HAR-1) 

Proportion des mesures 
d’harmonisation des usages 
respectées durant la réalisation des 
travaux d’aménagement forestier. 

100 % Région 04 Annuelle 

La qualité de 
paysages 

Réduire les 
répercussions des 
interventions 
forestières sur les 
paysages dans les 
zones sensibles 
répertoriées 
régionalement. 

Mise en application des modalités 
d’aménagement propres au projet 
de parc régional des Trois-Sœurs. 

100 % Chantier 

Lors de la 
planification des 

chantiers 
 

Lorsque les 
mesures sont 
applicables 

043-52 

Mise en application des modalités 
de protection du paysage des lacs 
prioritaires P1 et P2. 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

Mise en application des modalités 
d’aménagement visant les sentiers 

041-51 
042-51 

https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/forets/planification-forestiere/plans-regionaux-consultations/mauricie
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Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux régionaux et locaux 

d’importance régionale interdits aux 
véhicules motorisés. 

043-52 

Mise en application des modalités 
d’encadrement visuel des paysages 
du corridor du Saint-Maurice. 
Mise en application des modalités 
d’encadrement visuel des pôles 
récréatifs avec ou sans promoteur. 

041-51 
042-51 

Maintien intégral d’une bande de 
protection de 200 m autour du lac 
Kempt. 

043-52 

Les 
conséquences 
des accès 
périphériques 
sur les activités 
des territoires 
fauniques 
structurés (TFS) 

Partager les 
renseignements 
relatifs aux fermetures 
de chemins et aux 
obstructions 
temporaires avec la 
TLGIRT afin de 
faciliter le suivi des 
demandes et 
l’évaluation de leur 
efficacité au besoin. 
 
(VI-FER-CHE-1) 
(Annexe C) 

 

Partage annuel du registre des 
fermetures de chemin. 

Registre partagé Régional Annuel 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

 

Finaliser et mettre en 
application le guide 
régional des 
fermetures de 
chemins. 

Présentation du guide à la TLGIRT 
et mise en application. 

Guide rédigé Régional 2023 - 

Documenter et 
préciser l’enjeu. 

Favoriser les projets d’acquisition de 
connaissances relatives aux 
conséquences des accès 
périphériques sur les activités des 
territoires fauniques structurés. 

Au moins un projet 
Territoires 
fauniques 
structurés 

Quinquennal 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Le maintien des 
retombées 
économiques 
générées par la 
pratique 
récréotouristique 

Maintenir la 
connectivité du réseau 
de sentiers de 
motoneige régional et 
interrégional. 
 
(VI-VHR-1) 

Nombre de bris de connexion du 
réseau de sentiers principaux de 
motoneige. 

Aucun bris Région 04 Annuel 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
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Enjeux 
Objectifs 

(code administratif) 
Indicateurs/actions Cible Échelle Périodicité UA 

Enjeux régionaux et locaux 

du véhicule hors 
route (VHR) 

(Annexe D) 

Qualité de 
l’habitat de la 
martre 
 
 
 

Maintien de la 
connectivité pour 
répondre aux besoins 
de la martre. 
 
(VI-HF-2) 

Proportion de la superficie forestière 
productive de l’UTA occupée par 
des peuplements de 7 m et plus. 

≥ 50 % de peuplements de 
plus de 7 m pour chaque UTA 

UA Quinquennal 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
026-51 

 
Proportion de la superficie forestière 
productive potentiellement adéquate 
pour la martre, couverte par des 
peuplements adéquats. 

≥ 40 % de l’UA en 
peuplements adéquats pour 
la martre 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Proportion de la superficie forestière 
productive de l’UA sous l’influence 
de massifs. 

100 % de la superficie 
forestière de l’UA sous 
l’influence de massifs dans un 
rayon de 15 km 

Le maintien de 
la qualité des 
activités de 
piégeage 

Maintenir une qualité 
d’environnement pour 
la pratique du 
piégeage (trappe). 
 
(VI-TRAP-1) 

Proportion des territoires de trappe 
(TP) qui respectent les modalités 
d’aménagement forestier locales 
relatives aux TP. 

100 % UA Quinquennal 

041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

 

La cohabitation 
des usages 
avec les 
différentes 
communautés 
autochtones 

Cibler les enjeux, 
définir un plan d’action 
et amorcer la 
recherche et la mise 
en application de 
nouvelles solutions. 

Travailler en collaboration avec les 
communautés pour exprimer les 
préoccupations et les enjeux et 
définir des plans d’action. 

Liste d’enjeux et de 
préoccupations établie pour 
chaque communauté 
 
Plan d’action élaboré et 
amorcé pour chaque 
communauté 

UA 
concernées 

par les 
différentes 

communautés 

Quinquennal 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 
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1.2. SYNERGIES ENTRE LES ENJEUX SELON LES SOLUTIONS 
RETENUES 

Différents moyens peuvent être utilisés pour favoriser l’atteinte des objectifs d’aménagement. Lors des 
choix d’aménagement, les aménagistes doivent être attentifs aux occasions de synergie permettant de 
répondre à plusieurs enjeux simultanément et de profiter au maximum des bénéfices de cette action. À 
la manière d’une analyse multicritère, cet exercice permet d’orienter les efforts en considérant les 
avantages et les inconvénients de manière intégrée. Les solutions aux enjeux sont principalement 
basées sur trois axes d’intervention, soit les actions de conservation, les actions sylvicoles et la répartition 
spatiale et temporelle des interventions. D’autres solutions liées aux processus de communication sont 
également mises en application pour répondre à différents besoins.  
 
Les modalités applicables à chaque enjeu pour la solution envisagée sont présentées afin de capter leur 

contribution potentielle à la stratégie d’aménagement. 

Tableau 4 : Synergie entre les solutions aux différents enjeux 

Enjeux 

C
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o
n
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x
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s
io

n
) 

Répartition spatiale et 
temporelle 

Traitements sylvicoles adaptés 
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u
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e
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n
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o
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Enjeux écologiques 
Structure d’âge X X   X X          
Organisation spatiale X X X  X X           
Composition végétale X     X X X X X X   
Structure interne X X X  X X X     X   
Milieux riverains X      X           
Milieux humides X                 
Espèces fauniques nécessitant 
une attention particulière : 
qualité de l’habitat de la martre 

X X X X X X   X 
 

Enjeux de production de bois 
Qualité du bois       X  X   X  X X   

Quantité de bois     X  X   X       

Coût d’approvisionnement     X X            

Enjeux régionaux ou locaux 
Paysages X  X X X X     

Qualité des activités de 
piégeage 

X   X X  X         X 

Cohabitation harmonieuse des 
usages 

    X X X   X 

Accès périphériques des 
territoires fauniques structurés 

X      X   X 

Le maintien des retombées 
économiques générées par la 
pratique récréotouristique du 
véhicule hors route 

         X 

Qualité de l’habitat de la petite 
faune9 

   X X X X  X  

 
9 La solution à cet enjeu sera mise à jour durant la période 2023-2028. 
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1.2.1. CONSERVATION 

La préservation des forêts permet aux processus écologiques de se dérouler librement et aux attributs 

naturels de se perpétuer ou de se recréer avec le temps. Les territoires inscrits au Registre des aires 

protégées, les secteurs inaccessibles et les sites soumis à des dispositions réglementaires constituent 

la référence provinciale. Des superficies additionnelles peuvent se voir accorder des protections 

administratives en raison de leur intérêt particulier ou de leur sensibilité relativement à certains enjeux. 

Le tableau ci-dessous fait état des sites pour lesquels une protection intégrale est accordée et des enjeux 

qui en bénéficient.  

Tableau 5 : Enjeux bénéficiant des exclusions aux travaux d’aménagement  

Enjeux Exclusion provinciale Exclusion régionale  

Structure d’âge 

Aires protégées 

Disposition réglementaire  

Mesure de protection des EMVS 

Secteurs inaccessibles 

 

Organisation 
spatiale 

 

Composition 
Cédrière sur type écologique RC38  

Prucheraie dans l’UA 041-51  

Structure interne 
des peuplements 

 

Milieux riverains 

Lisière boisée intégrale de 20 m 

Lisière boisée intégrale de 40 m sur site faunique d’intérêt 
(SFI) 

Type riverain rare au-delà des 20 premiers mètres 

Milieux humides Milieux humides d’intérêt priorisés 

Espèces 
fauniques 

Sites fauniques d’intérêt priorisés  

Paysage 

Modalités pour les pôles récréotouristiques 

Modalités pour les sentiers d’importance régionale 
interdits aux véhicules motorisés  

Bande de 200 m de protection intégrale autour du 
réservoir Kempt 

Qualité des 
activités de 
piégeage 

 

 
Les actions de conservation ont cependant des répercussions sur l’approvisionnement en matière ligneuse, 

puisque la majorité d’entre elles retranche des superficies destinées à la production de matière ligneuse. Ces 

répercussions peuvent être cependant en partie compensées par une sylviculture plus intensive sur des 

portions de la superficie forestière sous aménagement.  

Par ailleurs, les actions de conservation de certaines portions du territoire forestier permettent aussi aux 

requérants de la certification forestière de répondre à certaines exigences de la norme portant entre 

autres sur les aires de conservation et les massifs forestiers intacts.   



 

19 

1.2.2. TRAITEMENTS SYLVICOLES ADAPTÉS 

Les actions sylvicoles permettent d’agir sur la composition, la structure, la qualité des peuplements et de 

voir au maintien d’attributs clés (bois mort, semenciers, arbres fruitiers)10. La sylviculture contribue à 

garder un flux de bois continu et de répondre aux multiples objectifs, qu’ils soient de nature économique, 

sociale ou écologique. Les tableaux suivants spécifient les conditions qui peuvent influencer le choix du 

traitement lors du diagnostic sylvicole. 

Tableau 6 : Enjeux bénéficiant des coupes partielles et ceux bénéficiant des coupes 
avec rétention variable  

Enjeux Coupe partielle (CPI, CPR)1 

Coupe totale avec rétention 
variable (CPRS avec rétention de 
bouquets, CPRS avec rétention 

de tiges, CPPTM)2 

Structure d’âge 

Maintien de vieilles forêts dans le 
temps : 
- récolte permise d’un maximum de 

50 % du couvert forestier des vieux 
peuplements résineux ou mixte à 
dominance résineuse d’une UTA. 

Préservation de certains attributs de 
vieilles forêts et voir au rétablissement 
rapide des surfaces terrières.  

 

Organisation spatiale 
Maintien de forêts à couvert fermé 
(peuplement de plus de 7 m de hauteur). 

 

 

Composition 

Maintien des essences en voie de 
raréfaction (pin blanc, épinette blanche, 
épinette rouge, pruche, thuya).  
Réduction de l’abondance de feuillus 
intolérants. 
Établissement d’une régénération 
naturelle en essence désirée.  

Maintien d’arbres à valeur faunique et 
de semenciers d’essences en voie de 
raréfaction. 
CPPTM : croissance d’une régénération 
en essence désirée déjà établie. 

Structure interne 

Maintien ou création de peuplements à 
structure irrégulière.  
Préservation de certains attributs clés où 
les legs biologiques « opérationnels » 
sont absents ou présents, mais peu 
représentatifs : 
- arbres vivants classés « M » et 

« S » de gros diamètre. 

Préservation de certains attributs clés 
où les legs biologiques 
« opérationnels » sont absents ou 
présents, mais peu représentatifs : 
- arbres vivants de gros diamètre.  
Maintien ou création de peuplements 
résineux à structure irrégulière 
(CPPTM). 

Enjeux fauniques 

(Espèces nécessitant une attention 

particulière pour assurer leur 

maintien telles que la martre et la 

petite faune) 

Connectivité au sein des paysages 

forestiers si l’organisation spatiale de 

ces peuplements traités en coupe 

partielle est adéquate. 

 

Maintien d’un couvert forestier adéquat 

pour certaines espèces fauniques dont 

l’habitat ou une partie de celui-ci est 

composé de forêts mûres et vieilles. 

Conservation des arbres de gros 

diamètre et, par conséquent, réponse 

aux besoins de certaines espèces 

associées au bois mort. 

 

Les îlots de rétention peuvent servir de 

couvert de déplacement ou d’abri pour 

les espèces à petit domaine vital. 

Qualité du bois 

Culture de bois de qualité en forêt 
feuillue et mixte. 
Régénération et croissance (éclaircie) 
des tiges d’essence désirée. 

Restauration des forêts appauvries ou 
dégradées. 
Régénération et croissance en 
essences désirées. 

 
10 Pour plus d’information sur les traitements retenus dans la stratégie sylvicole, consulter les définitions à l’annexe E.   
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Enjeux Coupe partielle (CPI, CPR)1 

Coupe totale avec rétention 
variable (CPRS avec rétention de 
bouquets, CPRS avec rétention 

de tiges, CPPTM)2 

Quantité de bois 
Approvisionnement des usines tout en répondant à plusieurs enjeux écologiques et 
sociaux. 

Qualité des activités de piégeage 
Maintien d’une qualité d’environnement 
pour la pratique du piégeage.  

Qualité du paysage Maintien d’un couvert qui contribue à assurer la qualité visuelle des paysages. 

Cohabitation harmonieuse des 
usages 

Réponse à des besoins bien précis liés à un secteur donné, selon les 
préoccupations et les commentaires émis dans le cadre des processus de 
consultation et d’harmonisation. 

1 CPI : Coupe progressive irrégulière, CPR : coupe progressive régulière. 
2 CRPS : Coupe avec protection de la régénération et des sols, CPPTM : coupe avec protection des petites tiges marchandes.  
 

Sur le plan de la récolte, la coupe partielle a cependant des effets négatifs sur le coût de la matière 

ligneuse lorsqu’elle est comparée à la coupe avec protection de la régénération et des sols, puisque 

seulement une portion des arbres du peuplement est prélevée, entraînant du même coup une plus 

grande dispersion des opérations forestières et des frais d’exploitation plus élevés.  

Quant au coût total incluant la récolte et la remise en production, la coupe partielle pourrait avoir des 

conséquences positives, puisqu’elle pourrait éviter le recours à des travaux de remise en production 

(préparation de terrain, mise en terre de plants produits en pépinière, maîtrise de la végétation 

concurrente). 

Tableau 7 : Enjeux bénéficiant d’une aide à la régénération (préparation de terrain et 
reboisement) 

Enjeux 
Préparation de terrain 

(scarifiage) 
Plantation uniforme Regarni 

Composition 

Introduction d’essences en voie 
de raréfaction, ou reboisement 
(pin blanc, épinette blanche, 
épinette rouge, pruche, thuya). 

Réduction de l’abondance de 
feuillus intolérants et du sapin 
baumier. 

Reconstitution ou 
introduction en plein 
d’essences en voie de 
raréfaction (pin blanc, 
épinette blanche, 
épinette rouge, pruche, 
thuya). 

Reconstitution ou 
introduction partielle 
d’essences en voie de 
raréfaction (pin blanc, 
épinette blanche, épinette 
rouge). 

Qualité du bois 

Maintien ou augmentation des 
essences vedettes. 

Augmentation du 
potentiel pour la 
sylviculture intensive 
(branches moins 
grosses, défilement 
moins prononcé, densité 
du bois plus élevée). 

Maintien ou augmentation 
des essences vedettes. 

Quantité de bois  

Augmentation de la 
superficie forestière.  

Optimisation de la 
capacité de production 
de la station pour 
l’essence désirée (plein 
boisement). 

Gestion du manque de 
régénération. 

Optimisation de la capacité 
de production de la station 
(plein boisement). 

Paysage Accélération du retour du couvert forestier. 
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Enjeux 
Préparation de terrain 

(scarifiage) 
Plantation uniforme Regarni 

Accès périphériques des 
territoires fauniques 

structurés 

Limitation de l’accès aux territoires fauniques structurés par la végétalisation de tronçons 
de chemin. 

Cohabitation harmonieuse 
des usages 

Réponse à des besoins bien précis liés à un secteur donné selon les préoccupations et les 
commentaires émis dans le cadre des processus de consultation et d’harmonisation. 

 

Tableau 8 : Enjeux bénéficiant des traitements d’éducation de peuplement 

Enjeux Dégagement/nettoiement 
Éclaircie 

précommerciale 
Éclaircie commerciale 

Structure d’âge 
Maintien d’essences 
longévives (recrue potentielle 
de vieille forêt). 

  

Composition 

Survie et croissance des 
essences en voie de 
raréfaction (pin blanc, épinette 
blanche, épinette rouge, 
pruche, thuya). 

Réduction de l’abondance des 
essences envahissantes 
(feuillus intolérants, sapin 
baumier, érable rouge et hêtre 
à grandes feuilles). 

  

Structure interne 

Modification locale de la 
densité de tiges et de la 
distribution de certaines 
espèces floristiques. 

Élimination des espèces 
concurrentes dans un rayon 
déterminé de l’essence 
désirée. 

Priorisation selon le gradient 
d’intensité du scénario 
sylvicole et la tolérance de 
l’essence à une certaine 
période d’oppression.  

Modification locale de la 
densité des tiges et de la 
distribution de certaines 
espèces floristiques. 

Variant puits de lumière : 
élimination des tiges qui 
se trouvent dans un 
rayon déterminé des 
arbres sélectionnés. 

Rétention d’arbres 
fruitiers ou conservation 
d’îlots de superficies 
productives non traitées. 

 

Qualité du bois  

Augmentation du 
potentiel pour la 
sylviculture intensive. 

Concentration de la 
production sur un nombre 
prédéterminé d’arbres de 
meilleure qualité formant 
une part prédominante 
ou l’ensemble du 
peuplement. 

Augmentation du potentiel 
pour la sylviculture 
intensive. 

Concentration de la 
production sur un nombre 
prédéterminé d’arbres de 
meilleure qualité (vigueur et 
diamètre). 

Paysage Accélération du potentiel de retour du couvert forestier. Maintien du couvert. 
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1.2.3. RÉPARTITION SPATIALE ET TEMPORELLE DES INTERVENTIONS  

La répartition des travaux sylvicoles dans l’espace et le temps permet de voir au maintien ou à la mise 

en place d’attributs à différentes échelles de perception sur le territoire. Des subdivisions de l’unité 

d’aménagement ont été établies pour assurer une complémentarité de la gestion des ressources 

forestières à l’échelle de la perturbation et du paysage. Il s’agit de l’unité territoriale d’analyse et du 

compartiment d’organisation spatial. Ces entités spatiales s’inspirent de la dynamique de perturbations 

(nature, taille, fréquence) typiques de chaque domaine bioclimatique et servent à l’atteinte des différents 

objectifs d’aménagement. L’intégration de cibles liées à l’enjeu de structure d’âge et à l’organisation 

spatiale des interventions fait qu’une certaine proportion de peuplements forestiers n’est pas propre à la 

récolte dès leur maturité, ce qui correspond à un allongement de la révolution. Cet allongement favorise 

ainsi le développement d’attributs de forêt naturelle 

Tableau 9 : Enjeux bénéficiant des modalités spatiales et temporelles 

Enjeux 
Compartiment 

d’organisation spatiale  

Unité territoriale 

d’analyse  

Allongement de la révolution 

ou de la rotation 

Structure d’âge  

Atteinte du degré d’altération 
visé de vieilles forêts et de 
forêts en voie de 
régénération (délais de 
restauration11). 

Maintien ou recrutement de 
vieilles forêts. 

Organisation 
spatiale 

Pessière : 

- répartition de massifs 
forestiers névralgiques 

- priorisation de récolte. 

Sapinière : 

- atteinte de la répartition de 
la récolte selon la typologie 
des COS ciblés. 

Souplesse dans la détermination 
de l’emplacement et du contour 
des blocs et des parcelles de 
forêts résiduelles. 

Constitution de massifs comprenant une proportion importante 
de vieilles forêts. 

Composition 

Maintien des essences en voie de raréfaction (pin blanc, pin rouge, épinette blanche, épinette 
rouge, pruche, thuya). 

Maintien d’arbres semenciers résineux afin de pourvoir une banque de semis préétablis. 

Structure interne  

Seuil minimum de 30 % de 
peuplement de 7 m et plus avec 
possibilité de coupes 
progressives irrégulières. 

Préservation de la structure 
interne de ces peuplements. 

Maintien d’un seuil minimum 
de 60 % de peuplements de 
7 m et plus par UTA. 

Préservation de la structure 
interne de ces peuplements. 

Développement de peuplements 
à structure complexe. 

Qualité du bois 
Augmentation du potentiel pour 
la sylviculture intensive. 

  

Coût du bois 
Concentration des opérations et 
diminution des coûts de voirie. 

  

Espèces 
fauniques 

Maintien des forêts résineuses, mûres et vieilles nécessaires à plusieurs espèces sensibles à 
l’aménagement forestier, dont la martre. 

 
11 Le délai pour atteindre ces cibles est établi en fonction de l’évolution naturelle théorique de la forêt ainsi que des conséquences écologiques, 

économiques et sociales. 
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Enjeux 
Compartiment 

d’organisation spatiale  

Unité territoriale 

d’analyse  

Allongement de la révolution 

ou de la rotation 

(Espèces 

nécessitant une 

attention 

particulière pour 

assurer leur 

maintien telles 

que la martre et la 

petite faune) 

Production des arbres à valeur faunique de gros diamètre. 

Contribution à l’hétérogénéité spatiale, ce qui est favorable à l’orignal. 

Maintien d’une connectivité dans la matrice forestière (habitat). 

Paysage 

Prise en compte des besoins 
relatifs au paysage 
comparativement à d’autres 
types (p. ex., abandon des 
séparateurs). 

 
Maintien du couvert sur de plus 
longues périodes. 

Accès 
périphériques des 

territoires 
fauniques 

structurés 

Contribution à la diminution du 
nombre d’accès, car les 
opérations sont moins étendues 
sur le territoire. 

 Contribuer à la diminution du 
nombre d’accès, car les 
opérations sont moins étendues 
sur le territoire. 

 
L’allongement des révolutions a cependant des répercussions sur l’approvisionnement en matière 

ligneuse, puisque, en retardant notablement leur récolte, les peuplements forestiers atteignent la phase 

de sénescence caractérisée par la mort d’arbres qui se traduit par une perte de matière ligneuse. 
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2. Stratégie d’aménagement forestier intégré 

La stratégie d’aménagement forestier traduit l’ensemble des moyens retenus pour satisfaire aux objectifs 

d’aménagement durable des forêts. Sa confection s’insère dans un processus itératif, réalisé en 

collaboration avec le Bureau du Forestier en chef (BFEC), permettant de déterminer les meilleurs choix 

pour une superficie donnée en considérant les conséquences environnementales, sociales et 

économiques. Les cibles d’aménagement et les moyens retenus sont fixés au terme de ce processus.  

2.1. STRATÉGIE SYLVICOLE 

Au regard de la stratégie sylvicole, les forêts et les sites qui présentent des caractéristiques similaires 

sont d’abord regroupés et analysés en vue d’en faire un diagnostic sylvicole. Ce diagnostic permet de 

déterminer les scénarios sylvicoles possibles, pour chacune des strates regroupées. Ces choix sont faits 

non seulement en fonction des objectifs d’aménagement, mais également à l’aide des guides sylvicoles 

qui préconisent une sylviculture adaptée à l’écologie des sites. Cela permet de tirer le meilleur parti 

possible de ce que la forêt peut produire, tout en respectant la capacité de production des écosystèmes 

forestiers et leurs contraintes par rapport à l’aménagement (risques de chablis, susceptibilité aux insectes 

et aux maladies, traficabilité, etc.). 

Le scénario sylvicole définit la ligne de conduite que l’aménagiste désire appliquer à un groupe de 

strates données et la séquence de traitements pour y parvenir. Ils sont élaborés sur la base de la 

composition visée, du procédé de régénération selon la structure désirée et du gradient 

d’intensité potentiellement applicable.  

Des analyses portant sur la rentabilité économique des scénarios sylvicoles, les risques pouvant 

limiter l’atteinte des objectifs d’aménagement et les conséquences des choix sylvicoles sur le maintien 

des possibilités forestières à long terme sont également réalisées en vue de guider l’ingénieur forestier 

dans ses décisions, en fonction des moyens dont il dispose (budget, capacité opérationnelle, etc.). 

Afin de bien comprendre le concept de scénario sylvicole, les principaux intrants servant à l’élaboration, 

mais également au choix d’un scénario lors de la planification opérationnelle, sont présentés ci-dessous. 

Composition visée 

La composition visée précise les essences attendues dans le couvert forestier principal à maturité. Pour 

orienter les décisions en fonction des objectifs d’aménagement poursuivis et diversifier le panier de 

produits forestiers, trois catégories d’essences ont été définies. Elles serviront à diriger le renouvellement 

et le développement du peuplement selon le potentiel de la station. L’expression « essence désirée » 

regroupe les essences à promouvoir ou acceptables. 
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Catégories Description12 Essences 

À promouvoir 

Essences dont on cherche à augmenter la proportion dans un 
peuplement dans le cadre d’interventions sylvicoles. On trouve 
dans ce groupe les essences vedettes ainsi que celles ayant 
subi un recul par rapport à la forêt naturelle (essences en voie 
de raréfaction). 

Essences vedettes : épinette 
noire, épinette blanche, pin gris, 
bouleau jaune, bouleau blanc 
 
Essences en voie de raréfaction : 
épinette rouge, épinette blanche, 
pin blanc, pin rouge, pruche thuya 

Acceptables 
Essences qui ne subiront aucune intervention sylvicole pour en 
modifier la proportion, parce qu’elles ne nuisent pas au 
développement optimal d’une essence à promouvoir. 

Sapin baumier, peuplier faux-
tremble et érable à sucre 

À maîtriser 
Essences dont on cherche à diminuer la proportion dans un 
peuplement dans le cadre d’interventions sylvicoles 

Sapin baumier, peuplier, érable 
rouge, hêtre à grandes feuilles 

Note : Les essences écrites en italique sont considérées comme des essences à promouvoir dans certains domaines 
bioclimatiques seulement. 

Il est à noter que les peupliers et le sapin baumier sont classés dans les groupes des essences 

acceptables et à maîtriser, selon le type de station ou selon leur localisation sur le territoire (UA). Aussi, 

le bouleau jaune, le bouleau blanc et l’épinette blanche sont désignés comme essences à promouvoir et 

comme essences vedettes. Toutefois, les UA situées dans les domaines bioclimatiques de la sapinière 

à bouleau blanc et de la pessière à mousses ne sont pas ciblées pour produire des bouleaux de qualité. 

De même, le pin gris n’est pas une essence vedette à promouvoir dans l’UA 041-51, mais est une 

essence acceptable13. 

Procédés de régénération 

Les procédés de régénération sont des traitements de récolte conçus pour libérer l’espace de croissance 

ou créer des conditions favorables à l’établissement et au développement de la cohorte de régénération. 

Il peut comporter un seul traitement ou une séquence de traitements orientant les peuplements vers une 

structure régulière, irrégulière ou jardinée. Ce choix est principalement influencé par la tolérance à 

l’ombre des essences désirées, les conditions nécessaires à l’établissement et la croissance des semis, 

la composition actuelle (longévité des espèces, densité) ainsi que la dynamique naturelle de perturbation. 

La description des familles de coupes et les groupes de strates pour lesquels elles sont appropriées sont 

présentés dans le tableau suivant. 

Famille de 
coupe 

Description Groupe de strate 
Variantes de traitements 

les plus utilisés 
UA 

Coupe totale 

Procédés de régénération 
récoltant la totalité ou la 
presque totalité des arbres de 
valeur commerciale. Les 
variantes se distinguent par la 
dimension des tiges 
présentes sur le parterre de 
coupe 

- Pinèdes grises 
- Sapinières 
- Pessières 
- Feuillus intolérants 

(peupleraie, bétulaies 
blanches) 

- Peuplements mixtes à 
feuillus intolérants 

- Peuplements appauvris 
ou dégradés 

- Coupe avec protection de la 
régénération et des sols 
(CPRS) 

- Coupe avec protection de la 
régénération et des sols par 
bandes (CPRS_BA) 

- Coupe avec protection de la 
haute régénération (CPHRS) 

- Coupe de protection des 
petites tiges marchandes 
(CPPTM) 

- Coupe avec réserve de 
semenciers (CRS) 

- Coupe de succession (CS) 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

 
12 Source : MINISTÈRE DES FORÊTS, DE LA FAUNE ET DES PARCS, Glossaire forestier [En ligne] [http://glossaire-forestier.mffp.gouv.qc.ca/] 
(consulté en février 2022). 
13 Module 3 du PAFIT « Analyse des enjeux », Tableau 64 : Essences vedettes régionales par unité d’aménagement. 

http://glossaire-forestier.mffp.gouv.qc.ca/
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Famille de 
coupe 

Description Groupe de strate 
Variantes de traitements 

les plus utilisés 
UA 

Coupe 
progressive 

Procédés de régénération 
dont le but est d’établir ou de 
développer des cohortes de 
régénération naturelle sous 
un couvert forestier partiel 
contenant des semenciers 
matures au cours d’une 
période donnée. Un intervalle 
de temps entre les coupes (> 
1/5) de la révolution fera 
évoluer le peuplement vers 
une structure irrégulière 
(constitué de 2 à 4 classes 
d’âge). Les phases de récolte 
peuvent consister en une 
série de coupes partielles 
(couvert permanent) ou se 
terminer par une coupe finale 
afin d’offrir des conditions de 
pleine lumière au nouveau 
peuplement (couvert 
temporaire). 

Régulière : 
- Pessières 
- Mixtes à feuillus 

intolérants 
- Pinèdes blanches 

Irrégulière : 
-   Pessières 
- Mixtes à résineux 
- Mixte à feuillus 

tolérants ou semi-
tolérants 

- Cédrières 
- Érablières 

- Coupe progressive régulière 
(CPR) 

- Coupe progressive irrégulière 
à couvert permanent 
(CPI_CP)   

- Coupe progressive irrégulière 
à régénération lente (CPI_RL) 

026-51 
041-51 
042-51 
043-51 
043-52 

Coupe de 
jardinage 

Procédés de régénération qui 
consistent à faire des coupes 
partielles périodiques dans un 
peuplement pour obtenir un 
nombre équivalent d’arbres 
répartis dans toutes les 
classes d’âge ou de diamètre. 

Érablières 

Coupe de jardinage par pied 
d’arbres et groupe 
d’arbres phase d’amélioration 
(CJPG_AM) 

041-51 
042-51 
043-52 

Gradient d’intensité sylvicole 

Le gradient d’intensité de la sylviculture permet d’ordonner les traitements et les scénarios sylvicoles en 

fonction des efforts nécessaires à leur réalisation.  

La sylviculture extensive et la sylviculture de base sont appliquées sur la majeure partie du territoire, 

alors que la sylviculture intensive et la sylviculture d’élite, qui requièrent une plus grande somme de 

travail (collecte de données, suivis) et de capital investi, sont appliquées sur des territoires où la 

rentabilité le justifie.  

Le choix de gradients dépend des objectifs sylvicoles poursuivis et du besoin d’intervenir sur 

l’établissement, la composition, la structure, la croissance, la qualité ou l’état sanitaire des peuplements. 

Généralement, l’intensité de la sylviculture évolue en fonction de la richesse du site (végétation 

potentielle) et des contraintes à l’aménagement. La description des degrés d’intensité et les traitements 

associés sont présentés dans le tableau suivant. 
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Gradient 
d’intensité 

Description14 Traitements associés15 

Extensif 

La gestion du peuplement est réalisée exclusivement au moyen de la 
régénération naturelle à l’aide de procédés de régénération de la famille des 
coupes totales. La régénération préétablie est protégée ou l’établissement 
de la régénération est favorisé par l’ensemencement naturel sur des lits de 
germination adéquats, créés au moment de la récolte ou dans le cadre 
d’une préparation de terrain. 

Coupes totales 
Scarifiage 

De base 

Les interventions sont orientées vers la gestion de la composition du 
peuplement. Afin d’augmenter le rendement en essences désirées, des 
traitements de gestion du couvert peuvent être utilisés. Le recours au 
reboisement ou à l’ensemencement artificiel se fait uniquement lorsque la 
régénération naturelle est insuffisante ou lorsque la régénération ne 
comporte pas d’essences désirées. Les efforts sylvicoles subséquents ont 
pour but de favoriser les espèces à promouvoir et de gérer les espèces à 
maîtriser. Il peut aussi y avoir un assainissement afin d’améliorer l’état 
sanitaire du peuplement. 

Coupes progressives 
Coupes d’assainissement 
Regarni 
Enrichissement 
Plantation de base 
Dégagement 
Nettoiement 
Taille phytosanitaire 

Intensif 

Les interventions visent l’augmentation de la croissance et l’amélioration des 
caractéristiques (qualité) d’arbres sélectionnés d’essences désirées. La 
sylviculture intensive se distingue aussi de la sylviculture de base par une 
gestion de la concurrence intraspécifique dans le temps (p. ex., régulariser 
l’espacement entre les arbres d’avenir d’une même essence). 

Coupe de jardinage 
Plantation intensive 
Éclaircie précommerciale 
Éclaircie commerciale 

Élite 

Les interventions visent l’optimisation de la croissance et l’amélioration des 
caractéristiques d’arbres sélectionnés d’essences indigènes désirées, 
exotiques ou hybrides à croissance rapide sur de courtes rotations ou 
révolutions prédéterminées. Elle se distingue de la sylviculture intensive par 
l’amélioration des conditions du site ou l’amélioration des caractéristiques 
des tiges. 

Ligniculture 
Drainage sylvicole 
Fertilisation 
Élagage 
Taille de formation 

2.1.1. ANALYSES DE LA RENTABILITÉ ÉCONOMIQUE 

L’analyse de la rentabilité économique est un outil d’aide à la décision qui permet de considérer l’aspect 

économique dans l’aménagement forestier. Elle a pour objectif d’évaluer si un investissement particulier 

est profitable pour la société. Elle s’intéresse aux revenus et aux coûts totaux pour tous les agents 

économiques de la société, sans se soucier de savoir qui paie et qui reçoit. Dans le contexte de 

l’aménagement forestier, l’analyse de la rentabilité économique vise à mesurer le degré de création de 

richesse généré par un investissement dans différents scénarios sylvicoles. 

Pour en connaître davantage, consulter :  

Guide d’analyse économique appliquée aux investissements sylvicoles  

 
L’outil utilisé pour réaliser les analyses de rentabilité économique des scénarios est le Modèle 

d’évaluation de la rentabilité des investissements sylvicoles (MERIS). Il s’agit d’un outil qui permet de 

mesurer les bénéfices socio-économiques de la production et de la transformation de matière ligneuse 

générée par les scénarios sylvicoles. Il est disponible sur le site Web du Bureau de mise en marché des 

bois (BMMB) du ministère des Ressources naturelles et des Forêts (MRNF). 

 
14 Source : MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES (2013), Le guide sylvicole du Québec, Tome 2. Les concepts et l’application de la 
sylviculture, ouvrage collectif sous la supervision de C. Larouche, F. Guillemette, P. Raymond et J.-P. Saucier, Les Publications du Québec, 
744 p. 

15 Pour plus d’information sur les traitements retenus dans la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

https://bmmb.gouv.qc.ca/media/45568/guide_economique_2018.pdf
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Pour accéder à l’outil MÉRIS, consulter :  

https://bmmb.gouv.qc.ca/analyses-economiques/outils-d-analyse/ 

 

La démarche d’analyse utilisée dans cette section est présentée à l’annexe G du présent document.  

2.1.1.1. Résultats des analyses de rentabilité économique 

La présente section résume les résultats des analyses réalisées et leur prise en compte lors de 

l’élaboration de la stratégie sylvicole. 

Avant de poursuivre avec l’interprétation des résultats, il est important de rappeler que : 

■ les revenus économiques ne permettent pas de capter tous les revenus et les coûts associés aux 

biens et aux services de la forêt, notamment ceux liés à la conservation des paysages, aux services 

écologiques ou à toute autre valeur n’étant pas associée à la production de matière ligneuse. D’une 

part, parce que les connaissances actuelles ne permettent pas de quantifier la portée des différents 

choix sylvicoles sur ces éléments et, d’autre part, parce que plusieurs de ces éléments sont 

intangibles, que leur valeur est subjective et variable. Il est donc possible que la rentabilité 

économique d’un scénario sylvicole soit négative ou inférieure à celle d’un autre scénario, mais que 

ce dernier soit retenu dans la stratégie sylvicole pour répondre à des objectifs d’aménagement 

difficilement quantifiables économiquement; 

■ les analyses réalisées par le MRNF sont effectuées à l’échelle des regroupements de strates et les 

hypothèses de rendement utilisées correspondent au rendement moyen des peuplements qui les 

composent; 

■ les analyses ont été réalisées avec la meilleure information forestière possible au moment de les 

réaliser, information qui peut varier d’une région à une autre, notamment quant aux effets de 

traitement et de rendement forestier; 

■ les analyses de rentabilité économique sont réalisées à l’échelle de l’hectare et non de l’unité 

d’aménagement comme la stratégie sylvicole. Ainsi, lors de l’élaboration de la stratégie sylvicole, les 

aménagistes doivent également considérer la portée d’un choix sylvicole sur les enjeux sociaux et 

environnementaux ainsi que sur le flux de bois et les produits générés. Un scénario sylvicole moins 

rentable économiquement pourrait donc être privilégié, puisqu’il répond mieux à l’ensemble des 

enjeux à considérer. 

Ainsi, pour les raisons mentionnées ci-dessus, il faut être prudent quant aux conclusions à tirer des 

résultats présentés dans la présente section. Ceux-ci représentent de grandes tendances en matière de 

rentabilité économique par type de scénario à l’échelle régionale. 

Les résultats des analyses économiques sont présentés selon l’indice économique (IE) et le ratio 

VANP/Cp. Ils ont été regroupés en classe afin d’en faciliter la compréhension et pour éviter toute 

interprétation erronée.  

Lorsque l’IE est positif, cela signifie que l’investissement génère plus de richesse sur le plan de 

production et de la transformation de la matière ligneuse que ce qu’on obtiendrait sans investissement 

(scénario de référence). À l’inverse, un IE négatif signifie que le scénario génère une perte par rapport 

https://bmmb.gouv.qc.ca/analyses-economiques/outils-d-analyse/
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au scénario de référence. Cet indicateur représente le gain de richesse à perpétuité pour chaque dollar 

investi à perpétuité, sur tout l’horizon temporel du scénario sylvicole. 

Le ratio VANP/Cp du scénario analysé peut également être un indicateur à considérer, notamment 

lorsque l’IE est négatif. Il correspond au ratio de la valeur actuelle nette de l’investissement par rapport 

aux coûts engendrés à perpétuité. Il permet d’évaluer si l’investissement crée ou non un déficit, sans 

considérer son coût d’opportunité. Par exemple, si l’IE est négatif et que le ratio VANP/Cp du scénario 

analysé est positif, on peut conclure que notre investissement ne génère pas plus de richesse que ce 

que la forêt produit par elle-même, mais génère tout de même un revenu net positif. Ainsi, cet 

investissement pourrait être justifié, et ce, bien qu’il ne crée pas de richesse supplémentaire par rapport 

à la situation sans investissement. 

La classification des résultats est présentée dans le tableau qui suit. 

Tableau 10 : Classification des valeurs des indicateurs 

Valeur de l’indicateur Classe 

−0,6 et moins - - - 

−0,3 à −0,59 - -  

−0,1 à −0,29 - 

−0,09 à 0,09 0 

0,1 à 0,29 + 

0,3 à 0,59 ++ 

0,6 et plus +++ 

 

Tant pour l’IE que pour le ratio VANP/Cp, les résultats obtenus pour la classe « 0 » sont considérés 

comme dans la zone d’incertitude avoisinant le seuil de rentabilité.  
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Les tableaux suivants présentent les résultats par 

unité d’aménagement pour les principaux 

scénarios sylvicoles applicables à un groupe de 

strates forestières de l’UA.  

 

Les scénarios sylvicoles correspondent à une suite 

de traitements 16  les plus souvent utilisés par le 

modèle de détermination des possibilités 

forestières développé par le Bureau du forestier en 

chef (BFEC). Afin de faciliter la compréhension, le 

nom des traitements a été abrégé et détaillé dans 

la liste de l’encadré suivant.  

 
 
 
 

Tableau 11 : Bilan sommaire des analyses de rentabilité économique par type de 
scénarios sylvicoles – Unité d’aménagement 026-51  

 

 
16 L’annexe E présente une description des traitements sylvicoles retenus en Mauricie. 

Type de scénario sylvicole analysé VANp/Cp IE 

Scénarios de gradient intensif 

Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EPC - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MS) 

++ ++ 

Scénarios de gradient de base avec reboisement 

Plantation d’épinette noire 
SCA - PLb (epn) - DEG - CPRS  
(sur végétation potentielle RS) − − 

SCA - PLb (epn) - CPRS  
(sur végétation potentielle RE) + + 
Plantation de pin gris 
SCA - PLb (pig) - CPRS 
(sur végétation potentielle RE) 

+++ +++ 

Scénarios de gradient de base  

CPI_RL - SCA - CT ++ 0 
NET - CT − − − 

ABRÉVIATION DES PRINCIPAUX TRAITEMENTS SYLVICOLES 

- Scarifiage (SCA) 

- Plantation intensive, la densité de plantation est de 

2000 plants/hectare (Pli) 

- PLb : Plantation de base, la densité de plantation est de 

1600 plants/hectare (PLb) 

- Dégagement (DEG) 

- Éclaircie précommerciale (EPC) 

- Nettoiement (NET) 

- Éclaircie commerciale (EC) 

- Regarnie, la densité de regarni est de 350 plants/hectare 

(REG) 

- Coupe progressive régulière (CPR) 

- Coupe progressive irrégulière à régénération lente (CPI_RL) 

- Coupe progressive irrégulière à couvert permanent (CPI_CP) 

- Coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS) 
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Tableau 12 : Bilan sommaire des analyses de rentabilité économique par type de 
scénarios sylvicoles – Unité d’aménagement 041-51  

Tableau 13 : Bilan sommaire des analyses de rentabilité économique par type de 
scénarios sylvicoles – Unité d’aménagement 042-51  

Type de scénario sylvicole analysé VANp/Cp IE 

Scénarios de gradient intensif 

Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EPC - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ) 

+ + 
Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ) 

+ + 
Plantation d’épinette noire 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

0 0 
Production résineuse 
EPC - EC - CPRS +++ +++ 
Production de bouleau de qualité déroulage 
SCA - EPC - CPRS + − − 

Scénarios de gradient de base avec reboisement 

Plantation d’épinette noire 
SCA - REG - DEG - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

− − 

Regarni en épinette noire 
CPR - SCA - REG - DEG - CT 
(sur végétation potentielle RS) 

+++ − − 

Scénarios de gradient de base avec coupe partielle 

CPI_RL - SCA - CT +++ +++ 
CPI_RL ++ ++ 
CPR - CT +++ − − − 

CPR - SCA - REG - CT +++ − − 
Production érable 
CPI_CP + 0 
Production bouleau 
SCA - CPI_CP ++ + 
Scénario de gradient de base 

NET - CT 
(sur végétation potentielle MJ/MS) ++ + 

Type de scénario sylvicole analysé VANp/Cp IE 

Scénarios de gradient intensif 

Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EPC - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

+ + 
Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ) 

+ + 
Plantation d’épinette noire 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 0 0 
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Tableau 14 : Bilan sommaire des analyses de rentabilité économique par type de 
scénarios sylvicoles – Unité d’aménagement 043-51 

(sur végétation potentielle RS) 

Production de bouleau de qualité déroulage 
SCA - EPC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

0 à + − 
Scénarios de gradient de base avec reboisement 

Plantation d’épinette noire ou pin gris 
SCA - PLb - CPRS 
(sur végétation potentielle RE/RS) 

+++ 
+ à ++ (epn) 

+++ (pig) 
Regarni en épinette noire 
SCA - REG - DEG - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

0 0 

Scénarios de gradient de base avec coupe partielle 

Production résineuse 
CPI_RL - SCA - CT 
(sur végétation potentielle RS) 

+++ +++ 
Production bouleau 
CPI_RL 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

+ 0 
Production de feuillu tolérant ou semi-tolérant 
SCA - CPI_CP 
(sur végétation potentielle MS/MJ) 

0 − 

Production feuillu tolérant (érable) 
SCA - CPI_CP 
(sur végétation potentielle FE) 

+ 0 à + 

Pour production feuillu tolérant (érable) 
CPI_CP 
(sur végétation potentielle FE) 

+ + 

CPR - CT +++ + à +++ 
CPR - SCA - REG - CT +++ ++ 
Scénario de gradient de base 

NET - CT 
(sur végétation potentielle MS/MJ) ++ + 
Production bouleau  
SCA - CPRS + 0 

Type de scénario sylvicole analysé VANp/Cp IE 

Scénarios de gradient intensif 

Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EPC - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MS) 

+++ +++ 
Plantation d’épinette noire 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

0 0 
Scénarios de gradient de base avec reboisement 

Plantation d’épinette noire ou pin gris 
SCA - PLb - CPRS 
(sur végétation potentielle RE) 

++ ++ 
CPR - SCA - REG - CT 
(sur végétation potentielle RS) +++ ++ 
Scénarios de gradient de base avec coupe partielle 

CPI_RL - SCA - CT +++ + 
Production résineuse 
NET - CT 
(sur végétation potentielle MS) 

+ + 
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Tableau 15 : Bilan sommaire des analyses de rentabilité économique par type de 
scénarios sylvicoles – Unité d’aménagement 043-52 

 
À la lumière de ces résultats, des tendances se dessinent, soit :  

 
Les scénarios intensifs 

■ Les scénarios intensifs testés révèlent des indicateurs économiques généralement faibles ou 
négatifs. Cependant, le ratio VANp/CP pour ces mêmes scénarios est positif dans la plupart des cas. 
Ainsi, les scénarios intensifs testés démontrent que les investissements ne génèrent pas 
nécessairement une plus grande richesse sur le plan de la production et de la transformation de la 
matière ligneuse que la forêt naturelle, mais qu’ils génèrent un revenu net positif pour la majorité. 
 

■ Les indicateurs économiques des scénarios intensifs sont fortement influencés par le type d’essence 
reboisé, la grosseur des plants et le type de scarifiage, le domaine bioclimatique, mais aussi par le 
coût du transport et le nombre de travaux sylvicoles non commerciaux mentionnés dans le scénario. 
 

■ L’UA 026-51 affiche les plus faibles résultats pour les scénarios intensifs. Seul le scénario intensif 
impliquant un reboisement en épinette blanche sur les sites les plus riches de l’UA (site sur 

Type de scénario sylvicole analysé VANp/Cp IE 

Scénarios de gradient intensif 

Plantation d’épinette blanche 
SCA - PLi - DEG - EPC - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

+ + 
Plantation d’épinette noire 
SCA - PLi - DEG - EC - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

0 0 
Pour le bouleau de qualité déroulage  
SCA - EPC - CPRS 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

0 à + − 
Plantation de peuplier hybride 
SCA - PLi - DEG - CPRS + − 
Scénarios de gradient de base avec reboisement 

Plantation d’épinette noire ou pin gris 
SCA - PLb - CPRS 
(sur végétation potentielle RS) 

+++ +++ 
Regarni en épinette noire 
SCA - REG - DEG - CPRS 0 − 
CPR - SCA - REG - CT 
(sur végétation potentielle RS) +++ +++ 
Scénarios de gradient de base avec coupe partielle 

Production résineuse 
CPI_RL - SCA - CT 
(sur végétation potentielle RS) 

+++ +++ 
Production bouleau 
SCA - CPI_RL 
(sur végétation potentielle MJ/MS) 

+ + 
Production résineuse 
CPR - CT 
(sur végétation potentielle RS) 

+++ +++ 

Scénario de gradient de base 

Production résineuse 
NET - CT 
(sur végétation potentielle MS/RS) 

++ + 
Production bouleau  
SCA - CPRS ++ + 
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végétation potentielle MS) présente des valeurs positives pour les deux indicateurs. Cependant, ces 
sites représentent moins de 5 % des strates forestières de l’UA. 

 
■ Les scénarios intensifs impliquant un traitement d’éclaircie par puits de lumière des tiges de bouleau 

présentent de faibles résultats d’indicateurs économiques. Toutefois, ces résultats sont sous-
estimés, puisqu’ils ne captent pas l’augmentation des valeurs de tiges de bouleau produites par ce 
scénario.  

 
Les scénarios de base 

■ Les résultats obtenus pour les scénarios de base présentent une grande variabilité entre unités 
d’aménagement, ce qui démontre les répercussions que peuvent avoir le coût du transport, les 
domaines bioclimatiques et les types écologiques sur les résultats. Rappelons que le territoire de la 
Mauricie est caractérisé par un fort gradient écologique du sud au nord qui influence le type 
d’aménagement appliqué. 
 

■ Pour les scénarios de base impliquant du reboisement en pin gris ou en épinette noire sur des sites 
pauvres (végétation potentielle RE), les résultats de rentabilité sont positifs. Cela s’explique entre 
autres par la diminution du délai pour obtenir le peuplement résineux équivalent par rapport au 
scénario extensif impliquant un retour naturel. Possiblement que l’augmentation du volume par tige 
et à l’hectare en essence résineuse engendrée par la plantation influence aussi ce résultat. 

 
■ Selon l’analyse économique, les scénarios de regarni sont peu rentables dans les pessières. Ce 

traitement sylvicole devrait donc être utilisé avec parcimonie pour corriger des déficiences de 
régénération. Cependant, puisqu’aucune courbe d’évolution d’un peuplement ayant reçu un regarni 
n’est disponible pour l’analyse, une courbe de peuplement naturel a été utilisée comme équivalent. 
Il est à noter que le regarni vise plutôt à augmenter le rendement d’une strate afin qu’il se compare 
à celui d’une plantation de base sur une partie de la superficie. 

Généralement, les intrants pour les analyses économiques sont en constante amélioration. À titre 

d’exemple, une nouvelle version de l’outil MÉRIS est maintenant disponible. Celle-ci intègre plusieurs 

mises à jour des données économiques et financières prises en compte dans les calculs d’analyse 

économique, dont les taux de traitements sylvicoles et les coûts d’approvisionnement. Également, les 

résultats de rendement des peuplements sont basés sur des courbes de croissance dont certaines sont 

issues de recherches empiriques, alors que d’autres sont issues d’extrapolations théoriques. Ces 

courbes sont mises à jour et bonifiées en fonction de l’avancement des recherches menées. Ainsi, 

certains résultats obtenus peuvent être influencés par de telles mises à jour de leurs intrants. 

Conséquemment, le Ministère poursuivra les analyses économiques des scénarios sylvicoles à l’aide de 

l’outil MÉRIS en utilisant les données économiques, financières et sylvicoles les plus à jour. Ces analyses 

permettront d’améliorer la précision des résultats obtenus. Enfin, la liste des scénarios à analyser pourra 

être révisée de façon à évaluer plus précisément l’influence des différents traitements sylvicoles non 

commerciaux sur l’IE et la rentabilité financière. Cela permettra, entre autres, de mieux contribuer aux 

choix sylvicoles effectués sur le territoire. 

Ainsi, l’analyse de la rentabilité économique des stratégies d’aménagement forestier, en vue d’orienter 

les investissements sylvicoles vers le choix de scénarios les plus rentables, sera bonifiée périodiquement 

de façon à obtenir un degré d’analyse permettant aux aménagistes de prendre des décisions éclairées 

lors du choix des scénarios sylvicoles. 
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Lors de l’élaboration de la SRPB, les analyses économiques ont été mises à profit pour écarter 

certains scénarios qui se voulaient non rentables économiquement. À titre d’exemple, les scénarios 

intensifs ont été exclus de l’UA 026-51. Cette UA, située à l’extrémité nord-ouest de la région, est la 

moins productive et les scénarios sylvicoles intensifs affichent le plus souvent une valeur négative. Selon 

la dernière cartographie, 94 % des stations forestières affichent une richesse relative faible et très 

faible17.  

Plus au sud, les plantations de peupliers hybrides affichent des résultats d’analyse économique faibles 

et le suivi d’efficacité du traitement révèle des rendements forestiers bien inférieurs aux attentes. Dans 

un contexte de ressources financières limitées, l’arrêt de ce type de production semble être le meilleur 

choix. Sa continuité nécessiterait un investissement supplémentaire pour améliorer la planification et le 

suivi de ces secteurs. Ces sommes d’argent seront mieux investies dans d’autres activités sylvicoles 

pour la production de bois de la région qui offrent, par ailleurs, de meilleures synergies entre les enjeux 

économiques, environnementaux et sociaux.   

Aussi, en regard des résultats d’analyse obtenus, les travaux de regarni ne seront pas privilégiés dans 

la planification et serviront seulement à combler des problèmes de régénération particuliers.   

Finalement, les résultats des analyses de rentabilité économique constituent un intrant additionnel 

important pour guider le choix des scénarios sylvicoles, mais ceux-ci ne doivent pas devenir le seul critère 

de décision. Certains scénarios sylvicoles sont maintenus pour répondre à des enjeux écologiques ou 

sociaux. Ces résultats s’ajoutent aux connaissances forestières qui permettent à l’aménagiste de 

sélectionner, parmi les options sylvicoles, celles qui lui permettront d’atteindre ses objectifs 

d’aménagement tout en améliorant la rentabilité économique des interventions réalisées. 

2.1.2. ANALYSE DU RISQUE 

Plusieurs facteurs d’origine naturelle ou anthropique peuvent influencer l’état de santé des forêts, la 

production de bois et les rendements forestiers. Il est donc important de bien analyser les risques qui 

peuvent nuire à l’atteinte des objectifs d’aménagement et de proposer, au besoin, des mesures 

d’atténuation pour mitiger les effets potentiels de ces risques. 

De nombreux travaux d’acquisition de connaissances relatives aux risques sont en cours, notamment 

dans le cadre de la mise en œuvre de la Stratégie d’adaptation de la gestion et de l’aménagement des 

forêts aux changements climatiques. Elles seront graduellement incorporées à la méthodologie d’analyse 

des risques et considérées lors de l’élaboration des futurs plans d’aménagement forestier intégré. 

2.1.2.1. Évaluation des risques 

Afin d’encadrer l’évaluation des risques, le MRNF a développé une matrice se basant sur la probabilité 

d’occurrence d’un risque et son effet sur les rendements forestiers anticipés. Cela déterminera la 

nécessité de mettre en place des mesures d’atténuation ou d’assurer un suivi du risque dans le temps. 

 
17 Rapport du calcul — Unité d’aménagement 026-51, Région de la Mauricie, Forestier en chef, 2021. 
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Les tableaux qui suivent présentent les classes de probabilités d’occurrence et de répercussions sur la 

production de bois ainsi que la matrice de risque retenue par le MRNF. 

Tableau 16 : Évaluation des probabilités d’occurrence d’un risque  

Tableau 17 : Évaluation des conséquences d’un risque sur la production de bois 

Tableau 18 : Catégories de risques 

  

Classe Description 

Pratiquement certain 
Il est pratiquement certain que l’événement se produira (80 % et plus de probabilités 

d’occurrence). 

Probabilité très élevée 
L’événement se produira avec une probabilité très élevée (de 50 à 80 % de 

probabilités d’occurrence). 

Probabilité élevée 
L’événement se produira fort probablement (de 25 à 50 % de probabilités 

d’occurrence). 

Probable 
Il est probable que l’événement se produise (de 10 à 25 % de probabilités 

d’occurrence). 

Rare 
L’événement pourrait se produire dans des circonstances exceptionnelles (moins de 

10 % de probabilités d’occurrence). 

Classe Description 

Mineur Diminution de 10 % des volumes anticipés de la possibilité forestière. 

Modéré Diminution de 10 à 25 % des volumes anticipés de la possibilité forestière. 

Important Diminution de 25 à 50 % des volumes anticipés de la possibilité forestière. 

Majeur Diminution de 50 à 80 % des volumes anticipés de la possibilité forestière. 

Catastrophique Diminution de 80 % et plus des volumes anticipés de la possibilité forestière. 

Catégorie Description 

Extrême Risque extrême : des mesures d’atténuation immédiates sont requises. 

Élevé Risque élevé : des mesures d’atténuation devraient être prises. 

Modéré Risque modéré : des actions devraient être prises pour suivre le risque. 

Faible Risque faible : niveau de risque acceptable. 



 

37 

Tableau 19 : Matrice d’évaluation des risques 

2.1.2.2. Les principaux risques retenus 

En fonction des critères et de la matrice présentés ci-dessus, l’ensemble des risques retenus à l’échelle 

régionale ont été évalués et, lorsque nécessaire, des mesures d’atténuation ou de suivi ont été établies. 

Sept risques principaux ont été retenus dans l’analyse des principaux scénarios sylvicoles intégrés dans 

la Stratégie régionale de production de bois. Ils sont décrits dans les paragraphes suivants et présentés 

dans le tableau 20 (p. 41). Cette analyse de risque est réalisée en considérant les objectifs de la Stratégie 

nationale de production de bois qui sont fixés sur un horizon de 30 ans (2050) et de 60 ans (2080). 

Perturbations naturelles 

Les perturbations naturelles peuvent entraîner des conséquences importantes quant à l’atteinte de la 

possibilité forestière à moyen terme. Dans cette catégorie, on trouve les feux, les insectes et les maladies 

des arbres ainsi que les chablis, les sécheresses, le verglas, le broutage et le dépérissement. Tous ces 

risques n’ont pas le même degré d’occurrence et de gravité sur la possibilité forestière. Dans certains 

cas, les essences touchées sont plus résineuses (p. ex., feu, TBE), alors que d’autres risques sont 

davantage associés aux essences feuillues. 

Feux 

Les incendies de forêt sont la perturbation naturelle ayant le plus d’influence sur la possibilité forestière, 

principalement dans la forêt résineuse et mélangée. Ils contribuent à façonner la forêt tant sur le plan de 

sa composition que de sa structure d’âge, selon son intensité et ses cycles de retour. Au nord du territoire 

mauricien, dans l’UA 026-51 et dans le nord de l’UA 043-51 et de l’UA 042-51, le cycle de feu est court 

avec un intervalle de retour de près de 150 ans dans la forêt résineuse. Le risque diminue en se 

déplaçant vers le sud avec un intervalle de retour moyen dans la forêt mixte passant d’un cycle moyen 

de près de 200 ans à un intervalle de retour long de 475 ans dans le sud de l’UA 041-51 dans la forêt 

feuillue. 

 

La perte de volume mature est la principale conséquence sur la production de bois. Ces pertes ne sont 

pas totales, puisqu’une bonne part des forêts brûlées sont récupérées dans le cadre de plans spéciaux 

Probabilité 
d’occurrence 

Conséquence d’un risque sur la production de bois 

Mineur Modéré Important Majeur Catastrophique 

Pratiquement 

certain 
Modéré Élevé Élevé Extrême Extrême 

Très élevée Modéré Modéré Élevé Extrême Extrême 

Élevée Faible Modéré Élevé Élevé Extrême 

Probable Faible Modéré Modéré Élevé Élevé 

Rare Faible Faible Modéré Modéré Élevé 
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de récupération. La perte d’investissements sylvicoles comme les plantations et les éclaircies 

précommerciales peuvent aussi avoir une influence sur les rendements attendus de la stratégie de 

production de bois. Dans le cas d’un feu majeur, une révision de la possibilité forestière peut s’imposer.   

Insectes et maladies 

La tordeuse des bourgeons de l’épinette représente le risque le plus important dans cette catégorie. Le 

risque varie selon la vulnérabilité des forêts à la TBE. Il faut porter une attention particulière à la situation 

épidémique sur le territoire. Le profil forestier actuel indique que les peuplements forestiers en Mauricie 

sont majoritairement faiblement vulnérables. Cette constatation va dans le même sens que l’évaluation 

du BFEC, dans son rapport final du calcul des possibilités forestières 2018-2023 de chacune des UA, 

qui mentionne que « les UA de la Mauricie présentent une faible vulnérabilité à la TBE ». Il est également 

corroboré par les résultats du relevé annuel des dégâts causés par la TBE en Mauricie.  

Malgré cela, l’épidémie actuelle qui sévit au Québec et l’historique des épidémies sur le territoire 

mauricien oblige un suivi serré de la situation. En période endémique, l’aménagiste optera davantage 

pour une récolte préventive des peuplements les plus vulnérables de façon à en réduire la susceptibilité 

et la vulnérabilité et à accroître la vigueur des peuplements résiduels. Dans le cas où l’épidémie de TBE 

serait suffisamment grave pour nécessiter la mise en place d’un plan spécial de récupération, il est même 

possible que la stratégie ainsi que les possibilités forestières ne soient pas respectées, puisque, comme 

prévu à l’article 60 de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier, l’objectif du plan est de 

minimiser les pertes de volumes de bois gravement infestés et en voie de dégradation.  

D’autres maladies et insectes comportent des risques plus faibles pour l’aménagement des pins tels que 

le diprion de Swaine, les charançons et la rouille vésiculeuse du pin blanc. Pour les peuplements feuillus, 

plusieurs menaces pèsent aussi telles que la livrée des forêts et le perceur de l’érable. 

Chablis, sécheresse, verglas, broutage et dépérissement 

Les risques associés aux autres perturbations sont principalement dus aux conditions ou aux facteurs 

climatiques tels que les grands vents ou les tornades provoquant des chablis totaux ou partiels, de la 

sécheresse, du verglas, des épisodes de gel-dégel, etc. 

Les peuplements résineux sont plus vulnérables au chablis que les peuplements feuillus. L’enracinement 

étendu et profond de l’arbre offre le meilleur gage de stabilité. Mais d’autres critères que l’essence 

influencent aussi le risque. La topographie, les caractéristiques du sol, du drainage et du peuplement 

exercent également une influence. Par exemple, un peuplement parvenu à maturité ayant subi une coupe 

partielle ou une coupe avec rétention d’arbres est plus vulnérable. Les traitements d’éducation tels que 

le dégagement et l’éclaircie précommerciale favorisent la résistance au vent des tiges éclaircies 

(développement du système racinaire, plus fort diamètre, etc.). Il faut donc considérer les facteurs de 

vulnérabilité lors de la planification du schéma de coupes et du choix des traitements pour réduire les 

risques.   

La sécheresse, le verglas, le broutage et le dépérissement sont tous des risques inhérents à la vie des 

arbres et ont somme toute peu d’influence à l’échelle des forêts de la Mauricie. Ils sont donc considérés 

comme un risque faible quant à l’atteinte des objectifs de la Stratégie régionale de production de bois. 
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Les changements climatiques 

Les changements climatiques risquent d’accentuer les écarts de température et de précipitation des 

conditions actuelles. Ce changement dans le régime des perturbations naturelles aggravera aussi les 

risques de perturbations naturelles cités ci-dessus. Les habitats des espèces forestières et leurs 

croissances en seront touchés. Parmi les facteurs de stress, mentionnons les longs épisodes de 

sécheresse estivale et de redoux hivernaux qui pourraient compromettre la santé des arbres. D’ores et 

déjà, certaines études annoncent une désadaptation pour certaines essences résineuses au sud du 

territoire de la Mauricie. Aussi, la sensibilité des écosystèmes aux températures élevées permettra une 

migration de certaines essences vers le nord et à une contraction des aires de distribution vers le sud. À 

plus long terme, ces changements contribueront à de nouveaux assemblages d’essences.  

Tous ces changements et événements climatiques influenceront sans aucun doute les rendements 

forestiers futurs. Les efforts d’adaptation dans la stratégie d’aménagement seront essentiels. Un suivi et 

une veille scientifique sur ce sujet aideront les aménagistes forestiers à prendre les meilleures décisions 

sur les mesures d’adaptation à déployer. Entre-temps, l’approche écosystémique utilisée pour l’analyse 

des enjeux du territoire reste la meilleure solution pour maintenir la diversité naturelle à l’échelle du 

peuplement et du paysage de manière à garder ouvertes les options d’adaptation.  

Disponibilité des budgets et de la main-d’œuvre 

Les objectifs de production de bois et les rendements forestiers seront atteints si les travaux sylvicoles 

prévus dans la stratégie sont réalisés en temps opportun. Dans le contexte actuel de pénurie de main-

d’œuvre et d’environnement économique trouble, une main-d’œuvre qualifiée et disponible pour réaliser 

les travaux ainsi que les investissements financiers nécessaires à la réalisation de la stratégie demeure 

des facteurs de risques importants. La stratégie a été établie en tenant compte de la capacité 

opérationnelle régionale, néanmoins, elle reste ambitieuse considérant la difficulté actuelle d’obtenir les 

ressources nécessaires à sa réalisation. Il faudra prioriser la réalisation des travaux qui ont le plus grand 

effet sur l’atteinte des objectifs et optimiser la planification du réseau routier et des traitements sylvicoles 

pour en réduire les coûts. 

Changement de vocation du territoire 

Le territoire de la Mauricie a la particularité d’être occupé par différents groupes d’utilisateurs et 

grandement sollicité pour la pratique d’une multitude d’activités. Parfois, les intérêts divergent et des 

compromis doivent être trouvés. Des mécanismes de gestion participative permettent la prise en compte 

des intérêts, des valeurs et des besoins de la population. Aussi, en favorisant l’aménagement intensif 

sur des zones bien ciblées (aires d’intensification de production ligneuse) pour leur potentiel de 

production forestière, mais aussi pour leur accessibilité, pour l’harmonisation des usages et pour leur 

incidence environnementale, le risque de perdre le fruit de ces investissements est atténué. 

D’autre part, il est probable que de nouvelles aires de conservations soient ajoutées sur le territoire de 

la Mauricie dans l’avenir. Par exemple, de nouvelles cibles en matière d’aires protégées pourraient être 

établies par le gouvernement à la suite d’engagements internationaux ou nationaux. Il est évident que la 

perte de superficies forestières aménageables pourrait compromettre l’atteinte des cibles de la stratégie 

de production de bois.   
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Incapacité à réaliser tous les travaux du scénario sur les superficies ciblées  

L’incapacité à réaliser tous les travaux du scénario sur les superficies planifiées faute d’utilisateurs pour 

certaines essences est déjà bien réelle dans certaines parties de la région. Par exemple, cela peut être 

causé par le manque d’utilisateurs pour le bois de trituration généré par les travaux de récolte réalisés 

dans le nord du territoire, loin des centres de transformation, ou par une sous-estimation de certains 

volumes de bois de trituration réellement générés (principalement d’érable) dans le sud du territoire. Ces 

situations freinent la possibilité d’aménager certaines strates forestières bien qu’elles soient prévues 

dans la stratégie. Cela peut engendrer des pertes de rendement pouvant compromettre à moyen et long 

terme l’atteinte des cibles de production.  

L’abandon de surfaces forestières aménageables en raison de mesures d’harmonisation additionnelles 

ou de l’arrivée de nouvelles mesures pour répondre à des enjeux écologiques fait également partie des 

risques qui réduisent la capacité à mettre en œuvre la stratégie d’aménagement prévue.  

Cela dit, certaines mesures peuvent être mises en place pour atténuer l’ampleur de ce dernier risque. 

Par exemple, des modulations appliquées aux traitements afin de favoriser l’atteinte des cibles sylvicoles 

tout en générant moins de volumes sans preneur, la collaboration avec la Direction de la gestion de 

l’approvisionnement en bois (DGAB) afin de trouver des débouchés pour les essences et les qualités 

actuellement sans preneurs ou, encore, la modulation des cibles pour les essences considérées comme 

marginales dans le calcul des possibilités forestières. Malgré ces éventuelles mesures, le risque est jugé 

modéré. 
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Tableau 20 : Synthèse des risques associés à la production de bois et mesures d’atténuation ou de suivi 

Risque Description du risque Type de forêt Évaluation du risque Mesure d’atténuation/suivi 

Feu 

• Perte de volume mature 

• Redistribution des classes 
d’âge 

• Perte d’investissement 
sylvicole 

Résineuse 
 
 
 
Feuillue et mixte 

Risque modéré 
 
 
 
Risque faible 

• Surveillance et lutte par la 
Société de protection des 
forêts contre le feu (SOPFEU) 

• Diminution de la quantité de 
matière combustible par la 
récupération des bois morts ou 
sur le point de mourir en 
situation d’épidémie de TBE 

Insectes et maladies   
 

• TBE 
 
 
 
 
 
 
 

• Livrée des forêts 
rouille du pin blanc, 
charançon du pin 
blanc, rouille tumeur 
du pin gris…18 

• Perte de volume mature  

• Redistribution des classes 
d’âge 

• Perte d’investissement 
sylvicole 

• Perte d’accroissement 

TBE :  
Résineuse et mixte à 
dominance résineuse  
 
 
 
 
 
 
 
Autres insectes : feuillue 
et mixte 
pinèdes blanches, pinède 
grise 

Risque modéré  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Risque faible 

• En période endémique : récolte 
préventive des peuplements 
vulnérables 

• En période épidémique : 
plan spécial de récupération, 
modification de la planification 
annuelle visant la diminution de 
la vulnérabilité des 
peuplements.  
 
Pin blanc : travaux sylvicoles 
favorisant ombrage partiel et 
essences compagnes, taille 
phytosanitaire, favoriser les 
plantations sur les hauts 
versants et les platières 
sablonneuses, éviter les sites 
mésiques et riches où le Ribes 
pousse. 
 
Maintien de tiges vigoureuses 
avec un houppier développé. 

Chablis, sécheresse, verglas, 
broutage, dépérissement 

• Perte de volume mature 

• Redistribution des classes 
d’âge 

• Perte d’investissement 

• Perte d’accroissement 

Feuillue, mixte et 
résineuse 

Risque faible • Chablis : planification judicieuse 
des coupes partielles dans les 
peuplements résineux (p. ex., 
schéma de coupe : 
considération de la sensibilité 
selon le site et les essences). 
Schéma de coupe établi en 
considérant les facteurs de 
risque 

 
18 Plusieurs autres types de ravageurs et de maladies existent sur le territoire, leur risque global sur le rendement de la stratégie demeure faible. 
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Risque Description du risque Type de forêt Évaluation du risque Mesure d’atténuation/suivi 

• Plantation : maintien d’un 
espacement optimal entre les 
tiges permettant le 
développement de racines et le 
maintien d’un houppier 
vigoureux et favoriser les 
éclaircies hâtives.  

• Récolte des tiges les moins 
vigoureuses en priorité et de 
hauteur élevée ou très élancée 

Changements climatiques 

• Augmentation des risques de 
sécheresse, d’événements de 
gel-dégel, de la fréquence des 
feux, etc. 

• Mésadaptation de certaines 
essences 
vedettes régionales : 
(épinette, pin gris) 

• Baisse des volumes 
disponibles 

• Perte d’investissements 
sylvicoles 

• Perte de productivité 

Feuillue, mixte et 
résineuse 

Risque élevé • Aménagement écosystémique à 
court terme pour favoriser la 
diversité et, par le fait même, la 
capacité d’adaptation naturelle  

• Grandes orientations 
gouvernementales sur la lutte 
aux changements climatiques 

• Adaptation de la stratégie 
d’aménagement afin de 
favoriser les essences d’avenir 
prometteur 

• Suivi sur le terrain et veille sur 
les résultats de recherche 

Disponibilité des budgets et 
de la main-d’œuvre 

• Quantité de traitement 
moindre avec effets sur le 
volume, la composition et la 
qualité 

• Effets escomptés des 
traitements inférieurs aux 
attentes 

Feuillue, mixte et 
résineuse 

Risque élevé 
• Priorisation des travaux qui 

assurent les meilleurs 
rendements  

• Planification spatio-temporelle 
optimisée des activités 
forestières  

Changement de vocation du 
territoire 

• Diminution de la superficie 
destinée à la production 
forestière 

• Augmentation des contraintes 
à l’aménagement forestier 

Feuillue, mixte et 
résineuse 

Risque élevé • Protection de la production 

forestière sur certaines 

superficies 

• Harmonisation des usages sur 

un même territoire  

• Augmentation des rendements 

forestiers dans les zones les 

mieux adaptées (AIPL) p. ex., 

plantations à haut rendement 

Incapacité à réaliser tous les 
travaux du scénario sur les 
superficies ciblées  

• Manque de preneurs pour 
certaines essences selon 
leur localisation sur le 

Feuillue, mixte et 
résineuse 

Risque modéré • Information de la Direction de la 

gestion de l’approvisionnement 

en bois des volumes sans 
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Risque Description du risque Type de forêt Évaluation du risque Mesure d’atténuation/suivi 

territoire (p. ex., bouleau, 
peuplier) 

• Volume de trituration sous-
estimé rendant la réalisation 
de la planification annuelle 
difficile (p. ex., volume 
d’érable rouge sous-estimé) 

• Diminution des rendements 
attendus de la stratégie 
d’aménagement sylvicole 
(composition, volume et 
qualité)  

• Contrainte d’usage ou 
nouvelle mesure pour 
répondre à un enjeu 
écologique 

preneurs afin qu’elle puisse 

favoriser leur attribution. 

• Application de modulations à la 

récolte des volumes marginaux. 

• Modulation de traitements 

sylvicoles favorisant l’atteinte 

des objectifs poursuivis. 
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2.1.3. SCÉNARIOS SYLVICOLES 

La démarche décrite dans les sections précédentes a été conçue pour permettre aux ingénieurs 

forestiers de faire des choix éclairés et prescrire le bon traitement, au bon endroit. Il en découle un filtre 

proposant une variété de scénarios sylvicoles soutenant la planification stratégique et orientant la 

planification opérationnelle.  

 

La stratégie sylvicole concerne les peuplements forestiers et tient compte, outre de l’écologie, des 

autres objectifs poursuivis pour maximiser le potentiel de production de la forêt. Elle est définie par 

l’ensemble des scénarios sylvicoles aux strates forestières pour répondre aux objectifs d’aménagement. 

Contrairement à la stratégie d’aménagement, elle ne traite pas de la répartition spatiale des interventions. 

Quant à elle, la stratégie générale d’aménagement concerne l’unité d’aménagement et prend en 

compte l’ensemble des enjeux environnementaux, sociaux et économiques du territoire en proposant 

des solutions d’ordre stratégique aux enjeux du territoire dans la limite de sa zone d’influence. 

 

Les tableaux suivants présentent les principaux scénarios retenus selon la composition visée pour le 

type de forêt feuillue, mixte et résineuse. Bien qu’il couvre la majorité des peuplements types de la région, 

cela n’empêche pas que des traitements ou des scénarios, qui n’apparaissent pas dans le filtre ci-

dessous, soient planifiés et réalisés pour tenir compte des particularités de la prescription sylvicole. 

2.1.3.1. Scénarios sylvicoles pour les peuplements feuillus 

Les peuplements feuillus occupent 17,6 % de la superficie du territoire des UA de la Mauricie. Ils se 

subdivisent en deux sous-groupes, soit les feuillus tolérants ou semi-tolérants, principalement composés 

de l’érable à sucre et du bouleau jaune, et des feuillus intolérants, principalement composés du bouleau 

blanc et du peuplier. 

Les feuillus tolérants et semi-tolérants (érable à sucre et bouleau jaune) 

Les scénarios et les traitements sylvicoles retenus sont majoritairement des coupes partielles permettant 

de maintenir un couvert suffisant pour favoriser la régénération et le développement des essences 

tolérantes et limiter l’envahissement des feuillus de lumière. Ce faisant, ce type de coupe permet 

également le maintien de la structure interne complexe du peuplement. Le bouleau jaune et l’épinette 

blanche, principales essences vedettes dans ces peuplements se régénèrent principalement par 

ensemencement et nécessitent des lits de germination caractérisés par un sol minéral exposé ou un 

mélange de sols minéral et organique. Sur les sites les plus fertiles, la stratégie sylvicole propose un 

scénario de sylviculture intensif comportant entre autres des travaux de scarifiage par poquets et 

d’éclaircie précommerciale par puits de lumière. Dans les peuplements où un fort potentiel de production 

acéricole a été recensé, la coupe de jardinage acérico-forestier est pratiquée. Il s’agit ici des potentiels 

acéricoles à prioriser (PAP) identifiés par le Ministère. 

Le peuplier, l’érable rouge, le hêtre et le sapin sont les principales essences à maîtriser dans les 

peuplements de feuillus tolérants. Dans la zone où l’érable à sucre est situé à sa limite nordique de 

distribution naturelle, le potentiel de bois de sciage est très faible en raison de l’importance de la 

coloration de cœur qui s’y développe et de l’augmentation de traces de minéralisation. L’aménagement 
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dans ces peuplements visera donc l’augmentation de la proportion d’autres essences à promouvoir tels 

que le bouleau jaune et l’épinette blanche afin de valoriser la production de bois de qualité. Cependant, 

cela ne s’appliquera pas dans les peuplements où un potentiel acéricole a été décelé. Dans ce dernier 

cas, l’érable sera favorisé afin de maintenir un minimum de 150 entailles à l’hectare et la coupe de 

jardinage pratiquée visera à obtenir des arbres bien répartis dans les différentes classes d’âge (structure 

inéquienne) afin de favoriser le recrutement du peuplement. Le traitement visera aussi à améliorer la 

vigueur du peuplement en favorisant la croissance des érables tout en préservant des essences 

compagnes. 

En Mauricie, le bouleau blanc est l’essence feuillue la plus importante quant au volume sur pied. Puisque 

les bétulaies blanches s’établissent généralement après une perturbation majeure comme un feu, le 

régime sylvicole régulier, soit par coupe totale, est bien adapté à ces peuplements. Cette essence se 

régénère principalement par ensemencement et nécessite des lits de germination caractérisés par un 

sol minéral exposé ou un mélange de sols minéral et organique. Sur les sites les plus fertiles, la stratégie 

sylvicole propose un scénario de sylviculture intensif comportant entre autres des travaux de scarifiage 

par poquets et d’éclaircie précommerciale par puits de lumière.  

 

Pour leur part, les peupleraies s’établissent généralement après une perturbation majeure et le régime 

sylvicole régulier est donc bien adapté à ces peuplements. Cette essence se régénère massivement par 

drageonnement. Compte tenu de sa grande capacité de régénération, la stratégie sylvicole propose 

uniquement un scénario de sylviculture extensive, peu importe la fertilité de la station. 
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Tableau 21 : Scénarios retenus dans la stratégie sylvicole pour les peuplements feuillus19 

  

 
19 La description sommaire des traitements sylvicoles apparaît à l’Annexe E – Liste des traitements sylvicoles retenus à la stratégie sylvicole. 

20 CPRS : Coupe avec protection de la régénération et des sols SCA :  Scarifiage  

CPRS_BA : Coupe avec protection de la régénération et des sols par bandes Pli : Plantation intensive  

CPHRS :  Coupe avec protection de la haute régénération  Plb : Plantation de base 

SCA_DECAP_PLEIN :  Scarifiage décapage par placeau 

CRS :  Coupe avec réserve de semenciers  PL_REG :  Plantation par regarni 

CS : Coupe de succession  DEG : Dégagement 

CPR : Coupe progressive régulière  NET : Nettoiement 

CPI_RL :  Coupe progressive irrégulière à régénération lente EPC  Éclaircie précommerciale  

CPI_CP : Coupe progressive irrégulière à régénération lente  EC : Éclaircie commerciale 

EPC_Puits : Éclaircie précommerciale par puits de lumière TAILPHY :  Taille phytosanitaire 

CJPG (AM) : Coupe de jardinage par pied d’arbres et groupe d’arbres phase d’amélioration (coupe de jardinage acérico-forestier) 
21 Les gradients d’intensité sylvicole sont décrits au point 1.3.1.1.3 du présent document. 

Composition 
visée 

Objectif de production 
Intensité des scénarios sylvicoles20 21 

Extensif De base Intensif 

– Peupleraies (Pe) 
– Feuillus 
intolérants et 

résineux (PeR, 
BopR)  

Si régénération résineuse abondante 

sous couvert : résineux et peuplier 

Sinon : peuplier (Pe) 

➢ CPRS1   

– Bétulaies 

blanches (BpFi) 
– Bouleau blanc et 
résineux (BopR) 

Si régénération résineuse abondante 

sous couvert : résineux et bouleau 

blanc 

Sinon : bouleau blanc (Bp) 

➢ CPRS + 
SCA p2 

 
➢ CPRS_BA 

(60 m) + 
%SCA_p 

➢ CPRS + 
SCA_DECAP_PLEIN 
+ DEG p + NET p 

➢  CPRS + SCA 
p + 
EPC_Puits + 
EC p 

 
 

Érablière 
EsBj, Esto, BojFi 

Si l’objectif est une production 

acérico-forestière : futaie jardinée  

 

Si l’objectif de production est le 

bouleau jaune : futaie irrégulière 

 ➢ CPI_CP + SCA p 

➢ CJPG (AM) 3 

 
➢ CPRS_BA 

(30 m) + SCA 
p + 
EPC_Puits 

1 La CPRS peut être prescrite avec ses variantes avec rétention de bouquets d’arbres (CPRS_U_BOUQ) ou avec rétention d’îlots CPRS_U-
ILOT. 
2 p : « p » signifie que le traitement est potentiellement applicable selon le besoin du secteur. 
3 La coupe de jardinage acérico-forestier est pratiquée principalement dans les potentiels acéricoles à prioriser (PAP). 
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2.1.3.2. Scénarios sylvicoles pour les peuplements mixtes 

Il s’agit du bloc de forêt le plus important en Mauricie, puisqu’il occupe 45 % de la superficie forestière 

de ces UA. Une attention particulière doit être apportée aux peuplements à dominance résineuse qui, à 

la suite de leur récolte ou de perturbations naturelles, font souvent l’objet d’un envahissement par les 

feuillus de lumière et deviennent des peuplements à dominance feuillue. Pour limiter ce phénomène, la 

stratégie sylvicole a recours aux coupes partielles pour permettre de maintenir un couvert forestier 

défavorable aux feuillus de lumière et pour favoriser la régénération des essences désirées.  

 

Ainsi, pour les peuplements mélangés à dominance résineuse composés d’essences intolérantes 

à l’ombre et peu longévives, la stratégie sylvicole préconise le recours à la coupe progressive régulière 

suivie, au besoin, de travaux de scarifiage (sentiers de débardage). Une coupe totale suivie de travaux 

de reboisement ou d’éducation pour favoriser les essences désirées reste une option dans les sites dont 

les caractéristiques du terrain sont adaptées.  

 

Pour les peuplements mélangés avec une composante d’essences semi-tolérantes ou tolérantes 

à l’ombre et longévives, la stratégie sylvicole préconise le recours à la coupe progressive irrégulière 

suivie, au besoin, de travaux de scarifiage et de nettoiement. La coupe par bande de 30 m est une option 

pour les peuplements dégradés ou moins bien adaptés à une coupe partielle. Sur les sites les plus 

fertiles, la stratégie sylvicole propose aussi un scénario de sylviculture intensive comportant entre autres 

des travaux de scarifiage par poquets et d’éclaircie précommerciale par puits de lumière.  

 

Quant aux peuplements mélangés à dominance de feuillus intolérants, les scénarios sont les mêmes 
que ceux associés aux peuplements de feuillus intolérants, selon la dominance de bouleau blanc ou de 
peuplier. 
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Tableau 22 : Scénarios retenus dans la stratégie sylvicole pour les peuplements mixtes  

  

 
22 CPRS : Coupe avec protection de la régénération et des sols SCA :  Scarifiage  

CPRS_BA : Coupe avec protection de la régénération et des sols par bandes Pli : Plantation intensive 

CPHRS :  Coupe avec protection de la haute régénération  Plb : Plantation de base  

SCA_DECAP_PLEIN :  Scarifiage décapage par placeau  

CRS :  Coupe avec réserve de semenciers  PL_REG :  Plantation par regarni 

CS : Coupe de succession  DEG : Dégagement 

CPR : Coupe progressive régulière  NET : Nettoiement 

CPI_RL :  Coupe progressive irrégulière à régénération lente EPC  Éclaircie précommerciale  

CPI_CP : Coupe progressive irrégulière à régénération lente  EC : Éclaircie commerciale 

EPC_Puits :  Éclaircie précommerciale par puits de lumière TAILPHY :  Taille phytosanitaire 

CJPG (AM) :  Coupe de jardinage par pied d’arbres et groupe d’arbres phase d’amélioration (coupe de jardinage acérico-forestier) 

Composition visée 
Objectif de 
production 

Intensité des scénarios sylvicoles22 

Extensif De base Intensif 

Peuplements 
mélangés à 
dominance de feuillus 
partiellement tolérants 
ou tolérants 
accompagnés de 
résineux (FtRt, BjRt) 

Maintien de la 

dominance des 

feuillus partiellement 

tolérants ou tolérants 

et augmentation de la 

proportion d’épinettes 

➢ CPRS_BA 
(30 m) + SCA p 

➢ CPI_RL + SCA p + 
NET p 

➢ CPI_CP + SCA + 
DEG p + EPC_Puits 
 

➢ CPRS + EPC_Puits 
 

➢ CPRS_BA (30 m) + 
SCA p + EPC_Puits 

 
➢ CRS + SCA + DEG 

p + EPC_Puits 

Peuplements 
mélangés à 
dominance de feuillus 
intolérants 
accompagnés de 
résineux 
(PeR/BbR) 

Production de feuillus 

intolérants avec 

maintien du 

pourcentage de 

résineux 

➢ CPRS + SCA p 
➢ CPRS + 

SCA_DECAP_PLEIN 
+ DEG p + NET p 

➢ CPRS + SCA p + 
EPC_Puits 
 

➢ CPRS + SCA p + 
EPC_Puits + EC p 

Peuplements 
mélangés à 
dominance résineuse 
accompagnés de 
feuillus intolérants  
(RBop, RPe) 

Maintien de la 

dominance résineuse 

et augmentation de la 

proportion d’épinettes 

➢ CPRS 
➢ CPRS + NET 

 
➢ CPR + SCA_ p 

➢ CPRS + SCA + Pli + 
DEG p + NET p + 
EPC p + EC p  

Peuplements 
mélangés à 
dominance résineuse 
accompagnés de 
feuillus partiellement 
tolérants ou tolérants 
(RtFt) 

Maintien de la 

dominance résineuse 

et la proportion de 

feuillus partiellement 

tolérants ou tolérants 

et augmentation de la 

proportion d’épinettes 

➢ CPRS_BA 
(30 m) + SCA p 
 

➢ CRS + SCA p 

➢ CPI_RL + SCA p + 
NET p 

➢ CPRS_BA (30 m) + 
SCA p + EPC_Puits 
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2.1.3.3. Scénarios sylvicoles pour les peuplements résineux 

Les peuplements résineux occupent 37 % de la superficie forestière des UA de la Mauricie. Les scénarios 

et les traitements sylvicoles retenus ont pour but de récolter les forêts mûres avant qu’elles ne soient 

touchées par des perturbations naturelles, telles que les chablis, les feux et les épidémies d’insectes. 

Les travaux préconisés favorisent la régénération naturelle qui évoluera généralement sans autre 

intervention. Ces travaux consistent à protéger la régénération préétablie, au moment de la récolte, ou à 

créer des lits de germination adéquats. Le reboisement est utilisé généralement lorsque la régénération 

naturelle est insuffisante ou lorsque la régénération établie ne fait pas partie de la composition visée 

(gradient sylvicole de base). Des efforts sylvicoles subséquents sont parfois nécessaires afin de favoriser 

les espèces à promouvoir et de gérer les espèces à maîtriser, et ce, dans le respect de l’écologie du site. 

Il est à noter que les peuplements composés d’épinettes blanches ou rouges font l’objet de mesures 

particulières, car il s’agit d’essences en voie de raréfaction.  

 
Pour répondre aux objectifs de production de bois, un scénario intensif de plantation sera prescrit aux 

sites affichant la meilleure productivité et dont les caractéristiques de localisation et du terrain répondent 

aux critères minimums pour justifier cet investissement. S’en suivra donc une série de travaux 

d’éducation afin de maximiser la qualité des tiges produites. 

Les autres résineux 

Le pin blanc et le thuya sont des essences qui méritent une attention particulière en raison de leur 

raréfaction. Généralement, cette raréfaction vient de la surexploitation de ces essences au cours du 

XIXe siècle, d’une sylviculture mal adaptée à l’autécologie de celles-ci et d’un aménagement orienté vers 

la production d’autres essences ayant pour effet de réduire le nombre d’essences compagnes tout en 

instaurant des conditions défavorables à leur régénération. Les scénarios sylvicoles préconisés 

appartiennent le plus souvent au régime de la futaie irrégulière et font appel à la coupe progressive 

irrégulière, parfois suivie de travaux visant à créer des lits de germination propices. Pour les pinèdes 

blanches, les coupes de régénération (CPRS_BA, CRS ou CPRS) suivies généralement de travaux de 

reboisement et d’éducation de peuplements sont aussi possibles. 
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Tableau 23 : Scénarios retenus dans la stratégie sylvicole pour les peuplements 
résineux  

 
23 CPRS : Coupe avec protection de la régénération et des sols SCA :  Scarifiage  

CPRS_BA : Coupe avec protection de la régénération et des sols par bandes Pli : Plantation intensive  

CPHRS :  Coupe avec protection de la haute régénération  Plb : Plantation de base 

SCA_DECAP_PLEIN :  Scarifiage décapage par placeau 

CRS :  Coupe avec réserve de semenciers  PL_REG :  Plantation par regarni 

CS : Coupe de succession  DEG : Dégagement 

CPR : Coupe progressive régulière  NET : Nettoiement 

CPI_RL :  Coupe progressive irrégulière à régénération lente EPC  Éclaircie précommerciale  

CPI_CP : Coupe progressive irrégulière à régénération lente  EC : Éclaircie commerciale 

EPC_Puits :  Éclaircie précommerciale par puits de lumière TAILPHY :  Taille phytosanitaire 

CJPG (AM) :  Coupe de jardinage par pied d’arbres et groupe d’arbres phase d’amélioration (coupe de jardinage acérico-forestier) 

Composition 
visée 

Objectif de 
production 

Intensité des scénarios sylvicoles23 

Extensif De base Intensif 

Résineux, 
pessières et 
sapinière (Rt) 

Maintien de la dominance 

résineuse 

 

Futaie régulière ou futaie 

irrégulière (le choix du 

régime sera davantage 

dicté par les enjeux 

écologiques, sociaux et 

économiques) 

➢ CPRS 

➢ CPI_RL + SCA p + 
NET p 
 

➢ CPRS + NET 
 

➢ CPRS + SCA + PLb + 
DEG p + NET p 

➢ CPRS + DEG p + EPC + 
EC p 

 
➢ CPRS + SCA + Pli + DEG 

p + NET p + EPC p + EC p 

Pessières rouges 

Maintien de la dominance 

résineuse (épinette 

rouge) 

 

Futaie irrégulière ou 

régulière 

➢ CPRS 

➢ CPI_RL + SCA p + 
PL_REG + NET p 
 

➢ CPR + SCA p + NET p 
 

➢ CPR_U + SCA + 
PL_REG + NET p 

➢ CPRS + DEG p + EPC + 
EC p 

 
➢ CPRS + SCA + Pli + DEG 

p + EPC + EC p 

Pinèdes grises 

Maintien de la dominance 

résineuse 

 

Futaie régulière 

 
➢ CPRS + SCA + PLb + 

DEG p + NET p 
➢ CPRS + SCA + Pl + DEG 

p + NET p + EPC + EC p 

Pinèdes grises 
avec épinettes 

• Si sable : 

o Pin gris 

• Si autre dépôt : 

o Épinette noire 

➢ CPRS 
➢ CPRS + SCA + PLb + 

DEG p + NET p 
➢ CPRS + SCA + Pl 2 + DEG 

p + NET p + EPC + EC p 

Pinèdes blanches 
(PiFi) 

Maintenir la dominance 

résineuse en pin 

 

 

Futaie régulière ou 

irrégulière 

➢ CPRS_BA 
(30 m) + SCA p 
 

➢ CRS + SCA p 

➢ CPI_RL + SCA p + 
NET p 

➢ CPRS_BA (30 m) + 
SCA_BA + PL_BA + DEG 
p + NET p + TAILPHY p + 
EC 
 

➢ CRS + SCA + DEG p + 
EPC_Puits 

 
 

➢ CPRS + SCA + PL + DEG 
p + NET + TAILPHY p + 
EC 

Cédrières1 

Maintenir la dominance 

résineuse et augmenter 

la proportion de thuyas 

➢ CPRS_BA 
(15 m) + % SCA 
p 

➢ CPI_RL + SCA p + 
NET p 
 

➢ CPR + NET p 

➢ CPI_RL + SCA + 
EPC_Puits 
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2.1.4. NIVEAUX D’AMÉNAGEMENT PAR UNITÉ D’AMÉNAGEMENT 

Les superficies à traiter annuellement en travaux commerciaux et non commerciaux sont établies à partir 

des résultats de l’optimisation réalisée par le Forestier en chef et tiennent compte des scénarios 

sylvicoles définis dans la section précédente. Elles sont basées sur la moyenne traitée des cinq 

premières périodes de cinq ans prévues dans le calcul des possibilités forestières (CPF) et tiennent 

compte des taux de réalisation des périodes précédentes, de la capacité opérationnelle, du budget 

disponible et de leur influence sur le maintien de la possibilité forestière.  

2.1.4.1. Niveau d’aménagement retenu pour l’UA 026-51 

Tableau 24 : Répartition des superficies des travaux sylvicoles de la stratégie 
d’aménagement pour l’UA 026-51 

Traitements sylvicoles24 

Superficie annuelle 

moyenne PAFIT 2023-2028 

(ha/an) 

Proportion 

estimée (%) 

Proportion du 

budget estimé 

(%) 

Coupe avec protection de la régénération et 
des sols25 

1 530   

Total coupes finales 1 530 96 % 0 % 

Coupe progressive irrégulière à régénération 
lente 

60   

Total coupes partielles 60 4 % 100 % 

Total travaux commerciaux 1 590 60 % 3 % 

Scarifiage en plein 430   

Total préparation de terrain 430 41 % 33 % 

Plantation de base (1 600 plants/ha) 420 97,5 % 97,5 % 

Plantation de base (1 600 plants/ha) sur 
territoire peu productif (mal régénéré) 

10 2,5 % 2,5 % 

Total travaux reboisement 430 41 % 44 % 

Dégagement des plantations 50 25 % 28 % 

Nettoiement 100 50 % 47 % 

Éclaircie précommerciale 50 25 % 24 % 

Total travaux d’éducation 200 19 % 34 % 

Total travaux non commerciaux 1 060 40 % 97 % 

Total des traitements sylvicoles 2 650 100 % 100 % 

 
24 Pour plus d’information sur les traitements retenus dans la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

25 Peut comprendre des CRS, des CPHRS et des CPPTM lorsque les conditions sylvicoles du site sont réunies. 

Composition 
visée 

Objectif de 
production 

Intensité des scénarios sylvicoles23 

Extensif De base Intensif 

Prucheraies (Pr) Peuplements rares conservés 

1 Protection intégrale pour les cédrières à sapin sur dépôt organique, de drainage hydrique, minérotrophe (RC38). 
2 Plantation de base ou intensive. 



 

52 

Tableau 25 : Répartition des superficies annuelles à récolter par grand type de forêt 
dans l’UA 026-51 

Grands types de forêts 
Coupes totales Coupes partielles 

ha/a % ha/a % 

Bétulaies blanches 60 4 % - - 

Bétulaies blanches à résineux 100 7 % - - 

Cédrières - - - - 

Érablières rouges - - - - 

Feuillus tolérants - - - - 

Feuillus tolérants à résineux - - - - 

Pessières 1 030 67 % 40 67 % 

Peupleraies - - - - 

Peupleraies à résineux - - - - 

Pinèdes blanches - - - - 

Pinèdes grises 90 6 % - - 

Prucheraies - - - - 

Résineux à feuillus 140 9 % 20 33 % 

Sapinières 110 7 % - - 

Total 1 530 100 % 60 100 % 

 

Tableau 26 : Répartition des volumes annuels de travaux sylvicoles avec récolte à 
réaliser par types de contraintes opérationnelles pour l’UA 026-51 

Contraintes opérationnelles 
Volume annuel moyen PAFIT 2023-

2028 (m³/a) 

Proportion estimée 

(%) 

Territoires fauniques structurés 0 0 % 

Paysages visibles à partir d’un site d’intérêt reconnu 6 400 3 % 

Forêts morcelées 27 700 14 % 

Pentes fortes 1 300 1 % 

Total contraintes 35 400 18 % 

Superficies sans contraintes 158 100 82 % 

Total général 193 500 100 % 
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2.1.4.2. Niveau d’aménagement retenu pour l’UA 041-51 

Tableau 27 : Répartition des superficies des travaux sylvicoles de la stratégie 
d’aménagement pour l’UA 041-51 

Traitements sylvicoles26 

Superficie 

annuelle moyenne 

PAFIT 2023-2028 

(ha/a) 

Proportion 

estimée (%) 

Proportion du 

budget estimé 

(%) 

Coupe avec protection de la régénération et des sols27 3 320   

Total coupes finales 3 320 44 % 0 % 

Éclaircie commerciale 250 6 % 17 % 

Coupe progressive irrégulière à couvert permanent 
(CPIP) 

2 450 36 % 66 % 

Coupe progressive irrégulière à régénération lente 
(CPIL) 

1 520 58 % 16 % 

Total coupes partielles 4 220 56 % 100 % 

Total travaux commerciaux 7 540 59 % 23 % 

Scarifiage en plein 1 400 88 % 76 % 

Scarifiage par poquets (partiel) pour le bouleau  100 6 % 12 % 

Scarifiage partiel (CP résineux) 100 6 % 12 % 

Total préparation de terrain 1 600 31 % 14 % 

Plantation intensive en epb (2 000 plants/ha) 1 100 78 % 80 % 

Plantation de base en epn (1 600 plants/ha) 240 17 % 14 % 

Plantation en pin blanc et rouge (1 100 plants/ha) 60 4 % 5,5 % 

Regarni 10 1 % 0,3 % 

Total travaux reboisement 1 410 27 % 27 % 

Dégagement des plantations 1 100 50 % 55 % 

Éclaircie précommerciale 720 33 % 31 % 

Nettoiement 50 2 % 2 % 

Éclaircie précommerciale en puits de lumière pour le 
bouleau 

200 9 % 8 % 

Éclaircie précommerciale tardive dans les plantations 
d’épinette blanche 

100 50 % 4 % 

Élagage 10 0,5 % 0 % 

Total travaux d’éducation 2 180 42 % 59 % 

Total travaux non commerciaux 5 190 41 % 77 % 

Total des traitements sylvicoles 12 730 100 % 100 % 

 

 
26 Pour plus d’information sur les traitements retenus à la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

27 Peut comprendre des variantes des coupes finales telles que la CRS, la CPHRS et la CPPTM lorsque les conditions sylvicoles du site sont 

réunies. 
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Tableau 28 : Répartition des superficies annuelles à récolter par grand type de forêt 
dans l’UA 041-51 

Grands types de forêts 
Coupes totales Coupes partielles 

ha/a % ha/a % 

Bétulaies blanches - - - - 

Bétulaies blanches à résineux 115 3 % - - 

Cédrières - - 49 1 % 

Érablières rouges - - - - 

Feuillus tolérants - - 672 16 % 

Feuillus tolérants à résineux - - 2 017 48 % 

Pessières 154 5 % 760 18 % 

Peupleraies 19 1 % - - 

Peupleraies à résineux 385 12 % - - 

Pinèdes blanches - - 10 0 % 

Pinèdes grises 144 4 % - - 

Prucheraies - - - - 

Résineux à feuillus 1 780 54 % 20 0 % 

Sapinières 722 22 % 692 16 % 

Total 3 320 100 % 4 220 100 % 

 

Tableau 29 : Répartition des volumes annuels de travaux sylvicoles avec récolte à 
réaliser par types de contraintes opérationnelles pour l’UA 041-51 

Contraintes opérationnelles 
Volume annuel moyen PAFIT 2023-

2028 (m³/a) 

Proportion estimée 

(%) 

Territoires fauniques structurés 472 678 55 % 

Paysages visibles à partir d’un site d’intérêt reconnu 117 215 14 % 

Peuplements orphelins 79 798 9 % 

Lisière boisée 28 158 3 % 

Pentes fortes 43 431 5 % 

Total contraintes 741 281 86 % 

Superficies sans contraintes 123 419 14 % 

Total général 864 700 100 % 
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2.1.4.3. Niveau d’aménagement retenu pour l’UA 042-51 

Tableau 30 : Répartition des superficies des travaux sylvicoles de la stratégie 
d’aménagement pour l’UA 042-51 coupe progressive irrégulière à couvert permanent 
(CPIP) 

Traitements sylvicoles28 

Superficie annuelle 

moyenne 

PAFIT 2023-2028 

(ha/a) 

Proportion 

estimée (%) 

Proportion du 

budget estimé 

(%) 

Coupe avec protection de la régénération et des sols29 6 430   

Total coupes finales 6 430 65 % 0 % 

Éclaircie commerciale 50 1 % 1 % 

Coupe progressive régulière 1 000 29 % 29 % 

Coupe progressive irrégulière à régénération lente (CPIL) 2 300 66 % 66 % 

Coupe progressive irrégulière à couvert permanent (CPIP) 130 4 % 4 % 

Total coupes partielles 3 480 35 % 100 % 

Total travaux commerciaux 9 910 59 % 38 % 

Scarifiage en plein 1 870 73 % 55 % 

Scarifiage partiel 500 19 % 33 % 

Scarifiage par poquets pour le bouleau 200 8 % 12 % 

Total préparation de terrain 2 570 38 % 23 % 

Plantation intensive en epb (2 000 plants/ha) 570 30 % 35 % 

Plantation intensive en epn (2 000 plants/ha) 40 2 % 2 % 

Plantation de base en epn (1 600 plants/ha) 840 45 % 42 % 

Plantation de base en pig (1 600 plants/ha) 400 21 % 20 % 

Regarni (reboisement de sentier) 20 1 % 0,4 % 

Total travaux reboisement 1 870 30 % 27 % 

Dégagement des plantations 930 40 % 45 % 

Éclaircie précommerciale 600 26 % 25 % 

Nettoiement 300 13 % 12 % 

Éclaircie précommerciale en puits de lumière pour le 
bouleau 

100 4 % 4 % 

Éclaircie précommerciale dans les plantations de pig 300 13 % 11 % 

Éclaircie précommerciale tardive dans des plantations d’epb 100 4 % 4 % 

Total travaux d’éducation 2 330 37 % 51 % 

Total travaux non commerciaux 6 770 41 % 62 % 

Total des traitements sylvicoles 16 680 100 % 100 % 

 
28 Pour plus d’information sur les traitements retenus dans la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

29 Peut comprendre des variantes des coupes finales telles que la CRS, la CPHRS et la CPPTM lorsque les conditions sylvicoles du site sont 

réunies. 
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Tableau 31 : Répartition des superficies annuelles à récolter par grand type de forêt 
dans l’UA 042-51 

Grands types de forêts 
Coupes totales Coupes partielles 

ha/a % ha/a % 

Bétulaies blanches 184 3 % - - 

Bétulaies blanches à résineux 777 12 % - - 

Cédrières - 0 % - - 

Érablières rouges - 0 % - - 

Feuillus tolérants - 0 % 324 9 % 

Feuillus tolérants à résineux - 0 % 1 386 40 % 

Pessières 1186 18 % 789 23 % 

Peupleraies 307 5 % - - 

Peupleraies à résineux 429 7 % - - 

Pinèdes blanches - 0 % - - 

Pinèdes grises 327 5 % - - 

Prucheraies - 0 % - - 

Résineux à feuillus 2576 40 % 708 20 % 

Sapinières 644 10 % 273 8 % 

Total 6 430 100 % 3 480 100 % 

 

Tableau 32 : Répartition des volumes annuels de travaux sylvicoles avec récolte à 
réaliser par types de contraintes opérationnelles pour l’UA 042-51 

Contraintes opérationnelles 
Volume annuel moyen PAFIT 2023-

2028 (m³/a) 

Proportion estimée 

(%) 

Territoires fauniques structurés 327 880 27 % 

Paysages visibles à partir d’un site d’intérêt reconnu 134 678 11 % 

Peuplements orphelins 182 235 15 % 

Lisière boisée 29 826 2 % 

Pentes fortes 68 671 6 % 

Total contraintes 743 291 62 % 

Superficies sans contraintes 452 309 38 % 

Total général 1 195 600 100 % 
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2.1.4.4. Niveau d’aménagement retenu pour l’UA 043-51 

Tableau 33 : Répartition des superficies des travaux sylvicoles de la stratégie 
d’aménagement pour l’UA 043-51 

Traitements sylvicoles30 

Superficie 

annuelle moyenne 

PAFIT 2023-2028 

(ha/a) 

Proportion 

estimée (%) 

Proportion du 

budget estimé 

(%) 

Coupe avec protection de la régénération et des sols31 7 630   

Total coupes finales 7 630 87 % 0 % 

Éclaircie commerciale 50 4 % 12 % 

Coupe progressive régulière 590 51 % 41 % 

Coupe progressive irrégulière à régénération lente 510 44 % 47 % 

Total coupes partielles 1 150 13 % 100 % 

Total travaux commerciaux 8 780 54 % 7 % 

Scarifiage en plein  2 320 88 % 76 % 

Scarifiage partiel 330 12 % 24 % 

Total préparation de terrain 2 320 32 % 18 % 

Plantation intensive en epb (2 000 plants/ha) 240 10 % 12 % 

Plantation intensive en epn (2 000 plants/ha) 245 11 % 13 % 

Plantation de base en epn (1 600 plants/ha) 1 200 52 % 49 % 

Plantation de base en pig (1 600 plants/ha) 625 27 % 26 % 

Regarni 10 0,5 % 0 % 

Total travaux reboisement 2 320 31 % 29 % 

Dégagement des plantations 950 36 % 40 % 

Éclaircie précommerciale 1 120 43 % 41 % 

Nettoiement 250 10 % 9 % 

Éclaircie précommerciale dans les plantations de pig 270 10 % 9 % 

Éclaircie précommerciale dans les plantations d’epb 30 1 % 1 % 

Total travaux d’éducation 2 620 35 % 52 % 

Total travaux non commerciaux 7 590 46 % 93 % 

Total des traitements sylvicoles 16 370 100 % 100 % 

  

 
30 Pour plus d’information sur les traitements retenus à la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

31 Peut comprendre des variantes des coupes finales telles que la CRS, la CPHRS et la CPPTM lorsque les conditions sylvicoles du site sont 

réunies. 
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Tableau 34 : Répartition des superficies annuelles à récolter par grand type de forêt 
dans l’UA 043-51 

Grands types de forêts 
Coupes totales Coupes partielles 

ha/a % ha/a % 

Bétulaies blanches - - - - 

Bétulaies blanches à résineux 1 624 21 % - - 

Cédrières - - - - 

Érablières rouges - - - - 

Feuillus tolérants - - - - 

Feuillus tolérants à résineux - - - - 

Pessières 2 686 35 % 938 82 % 

Peupleraies - - - - 

Peupleraies à résineux - - - - 

Pinèdes blanches - - - - 

Pinèdes grises 746 10 % - - 

Prucheraies - - - - 

Résineux à feuillus 1 951 26 % 182 16 % 

Sapinières 623 8 % 30 3 % 

Total 7 630 100 % 1 150 100 % 

 

Tableau 35 : Répartition des volumes annuels de travaux sylvicoles avec récolte à 
réaliser par types de contraintes opérationnelles pour l’UA 043-51 

Contraintes opérationnelles 
Volume annuel moyen PAFIT 2023-

2028 (m³/a) 

Proportion estimée 

(%) 

Territoires fauniques structurés 40 930 3 % 

Paysages visibles à partir d’un site d’intérêt reconnu 109 842 9 % 

Peuplements orphelins 138 765 12 % 

Lisière boisée 20 987 2 % 

Pentes fortes 47 821 4 % 

Total contraintes 743 291 30 % 

Superficies sans contraintes 815 255 69 % 

Total général 1 173 600 100 % 
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2.1.4.5. Niveau d’aménagement retenu pour l’UA 043-52 

Tableau 36 : Répartition des superficies des travaux sylvicoles de la stratégie 
d’aménagement pour l’UA 043-52 

Traitements sylvicoles32 

Superficie annuelle 

moyenne 

PAFIT 2023-2028 

(ha/a) 

Proportion 

estimée (%) 

Proportion du 

budget estimé 

(%) 

Coupe avec protection de la régénération et des sols33 6 890   

Total coupes finales 6 890 85 % 0 % 

Éclaircie commerciale 100 8 % 20 % 

Coupe progressive régulière 350 28 % 21 % 

Coupe progressive irrégulière à régénération lente 700 56 % 55 % 

Coupe progressive irrégulière à couvert permanent 
(CPIP) 

100 8 % 3 % 

Total coupes partielles 1 250 15 % 100 % 

Total travaux commerciaux 8 140 48 % 6 % 

Scarifiage en plein 2 650 84 % 71 % 

Scarifiage partiel 300 10 % 18 % 

Scarifiage par parquet pour le bouleau 200 6 % 11 % 

Total préparation de terrain 3 150 33 % 19 % 

Plantation intensive en epb (2 000 pl/ha) 470 18 % 21 % 

Plantation intensive en epn (2 000 plants/ha) 160 6 % 7 % 

Plantation de base en epn (1 600 plants/ha) 1400 53 % 50 % 

Plantation en pig 600 23 % 22 % 

Regarni 20 1 % 0 % 

Total travaux reboisement 2 650 31 % 28 % 

Dégagement des plantations 1 900  61 % 66 % 

Nettoiement 50 2 % 1 % 

Éclaircie précommerciale 570 18 % 17 % 

Éclaircie précommerciale pour les plantations de pig 250 8 % 7 % 

Éclaircie précommerciale dans les plantations d’epb 180 6 % 5 % 

Éclaircie précommerciale en puits de lumière pour le 
bouleau 

150 5 % 4 % 

Total travaux d’éducation 3 100 36 % 53 % 

Total travaux non commerciaux 8 900 52 % 94 % 

Total des traitements sylvicoles 17 040 100 % 100 % 

 

 
32 Pour plus d’information sur les traitements retenus à la stratégie sylvicole, consulter les définitions en annexe.   

33 Peut comprendre des variantes des coupes finales telles que la CRS, la CPHRS et la CPPTM lorsque les conditions sylvicoles du site sont 

réunies. 
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Tableau 37 : Répartition des superficies annuelles à récolter par grand type de forêt 
dans l’UA 043-52 

Grands types de forêts 
Coupes totales Coupes partielles 

ha/a % ha/a % 

Bétulaies blanches 51 1 % - - 

Bétulaies blanches à résineux 2 554 37 % - - 

Cédrières - - - - 

Érablières rouges - - - - 

Feuillus tolérants - - 121 10 % 

Feuillus tolérants à résineux - - 585 47 % 

Pessières 1 782 26 % 524 42 % 

Peupleraies 51 1 % - - 

Peupleraies à résineux 340 5 % - - 

Pinèdes blanches - - - - 

Pinèdes grises 360 5 % 20 2 % 

Prucheraies - - - - 

Résineux à feuillus 1 710 25 % - - 

Sapinières 41 1 % - - 

Total 6 890 100 % 1 250 100 % 

 

Tableau 38 : Répartition des volumes annuels de travaux sylvicoles avec récolte à 
réaliser par types de contraintes opérationnelles pour l’UA 043-51 

Contraintes opérationnelles 
Volume annuel moyen PAFIT 2023-

2028 (m³/a) 

Proportion estimée 

(%) 

Territoires fauniques structurés 151 679 12 % 

Paysages visibles à partir d’un site d’intérêt reconnu 140 436 11 % 

Peuplements orphelins 108 955 9 % 

Lisière boisée 21 975 2 % 

Pentes fortes 40 475 3 % 

Total contraintes 463 519 38 % 

Superficies sans contraintes 767 081 62 % 

Total général 1 230 600 100 % 
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2.1.5. AIRES D’INTENSIFICATION DE LA PRODUCTION LIGNEUSE 

L’article 36 de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier spécifie que le ministre détermine 

des critères permettant de répertorier des aires à fort potentiel forestier présentant un intérêt particulier 

pour l’intensification de la production ligneuse. Elle prévoit également, à l’article 50, que les aires 

d’intensification de la production ligneuse (AIPL) sont partie intégrante du plan d’aménagement forestier 

intégré tactique (PAFIT). 

Conformément aux principes établis par le Ministère, la désignation des AIPL doit se faire dans une 

optique d’aménagement durable des forêts en considérant les préoccupations des différents intervenants 

du milieu forestier. Les AIPL visent à : 

■ protéger et à poursuivre les investissements sylvicoles passés;  

■ concentrer la sylviculture intensive et élite sur des sites à fort potentiel de production de bois et à 

maximiser la rentabilité économique et financière des investissements sylvicoles; 

■ faciliter le suivi des traitements sylvicoles et, lorsque nécessaire, l’application de mesures 

particulières de protection contre les insectes, les maladies et les incendies forestiers; 

■ concentrer les investissements sur des sites où les risques limitant l’atteinte des objectifs de 

production de bois sont faibles; 

■ réduire les conflits d’usage potentiels du territoire avec les autres intervenants. 

Il est important de préciser que la sylviculture appliquée dans les AIPL vise une production intensive de 

bois tout en s’intégrant harmonieusement dans les objectifs de l’aménagement écosystémique et de la 

gestion intégrée des ressources et du territoire. 

Actuellement, la Direction de la gestion des forêts de la Mauricie et du Centre-du-Québec met à jour des 

zones potentielles d’AIPL qui avaient été désignées par le Ministère et le milieu régional pour le 

PAFIT 2015-201834. Cet exercice de révision s’inscrit dans les objectifs de la Stratégie régionale de 

production de bois. Cette localisation des sites à fort potentiel de production forestière guidera les 

aménagistes dans l’application des scénarios sylvicoles intensifs. Il permettra également d’améliorer la 

cohérence entre les activités des différents acteurs responsables des travaux forestiers et facilitera le 

suivi et l’entretien de ces peuplements forestiers afin d’atteindre les rendements attendus de la stratégie 

sylvicole. La concentration des travaux sylvicoles intensifs dans ces aires permettra un équilibre entre 

les zones de conservation ainsi que des zones d’aménagement extensif écosystémiques et contribuera 

à la cohabitation harmonieuse entre les usagers.  

  

 
34 Exercice réalisé par la CRE en 2012. Il est à noter qu’en avril 2015 le gouvernement du Québec a aboli les Conférences régionales des élus 

(CRE). 
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2.2. INFRASTRUCTURES ET CHEMINS PRINCIPAUX À 
DÉVELOPPER ET À MAINTENIR 

Les infrastructures et les principaux chemins à développer et à maintenir sont localisés en collaboration 

avec les différents intervenants du milieu forestier. Cet exercice permet de reconnaître les contraintes 

d’accès et de prévoir le raccordement aux futurs chemins planifiés dans le but de mettre en valeur 

l’ensemble des ressources du territoire forestier. 

En plus de permettre à l’industrie forestière de récolter la ressource ligneuse et d’en effectuer le transport 

vers les usines, le réseau routier stratégique permet aux autres intervenants d’avoir accès à la forêt pour 

y pratiquer leurs activités. 

Les cartes 1 à 5 des pages suivantes présentent les infrastructures et les chemins principaux à 
développer et à maintenir pour chacune des UA (R11).  
 

Pour répondre aux exigences de la norme du Forest Stewardship Council (FSC), un plan de gestion des 

voies d’accès a été préparé par les industriels forestiers détenteurs de cette certification dans les UA de 

la Mauricie. L’objectif de ce plan consiste à résumer les grandes règles de gestion des voies d’accès, à 

définir les mesures d’atténuation ou de précaution utilisées dans les activités de planification, de 

construction et d’entretien des chemins ainsi qu’à décrire l’approche utilisée dans cette planification et 

dans la gestion. 

 

Pour en connaître davantage sur les plans de gestion des voies d’accès, consulter :  

Pour les UA 041-51, 043-51 
Arbec, Bois d’œuvre inc. 

 
Pour les UA 042-51, 043-52 

Produits forestiers Résolu Canada inc. 
 

Pour l’UA 026-51 
Société en commandite Scierie Opitciwan 

 
 

https://www.remabec.com/fr-ca/environnement/
https://www.remabec.com/fr-ca/environnement/
https://www.pfresolu.com/installation_site.aspx?siteid=129&langtype=3084
https://www.pfresolu.com/installation_site.aspx?siteid=129&langtype=3084
https://scierieopit.com/wp-content/uploads/2020/09/4-026-51-PlanGestion-Acces-Territoire.pdf
https://scierieopit.com/wp-content/uploads/2020/09/4-026-51-PlanGestion-Acces-Territoire.pdf
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Carte 1 : Infrastructures et chemins principaux à développer ou à maintenir – UA 026-51  
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Carte 2 : Infrastructures et chemins principaux à développer ou à maintenir – UA 041-51  
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Carte 3 : Infrastructures et chemins principaux à développer ou à maintenir – UA 042-51  
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Carte 4 : Infrastructures et chemins principaux à développer ou à maintenir – UA 043-51  
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Carte 5 : Infrastructures et chemins principaux à développer ou à maintenir – UA 043-52 
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2.3. POSSIBILITÉS FORESTIÈRES 

En vertu de l’article 46 de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier (LADTF), le Forestier 

en chef a pour fonction de déterminer les possibilités forestières pour les unités d’aménagement, les 

forêts de proximité et certains territoires forestiers résiduels en tenant compte des objectifs provinciaux, 

régionaux et locaux d’aménagement durable des forêts.  

Les possibilités forestières correspondent, pour une unité d’aménagement donnée, au volume maximum 

des récoltes annuelles de bois par essence ou groupe d’essences que l’on peut prélever tout en assurant 

le renouvellement et l’évolution de la forêt sur la base des objectifs d’aménagement durable des forêts 

applicables, dont ceux visant : 

■ la pérennité du milieu forestier; 

■ l’impact des changements climatiques sur les forêts; 

■ la dynamique naturelle des forêts, notamment leur composition, leur structure d’âge et leur répartition 

spatiale; 

■ le maintien et l’amélioration de la capacité productive des forêts; 

■ l’utilisation diversifiée du milieu forestier. 

Un des mandats du Forestier en chef consiste également à produire un manuel de détermination des 

possibilités forestières qui précise comment les possibilités forestières sont calculées et démontre de 

quelle façon elles prennent en compte : 

■ les objectifs d’aménagement durable des forêts applicables, provenant de l’article 48 de LADTF; 

■ les orientations et les objectifs de la SADF; 

■ les dispositions du RADF; 

■ les objectifs d’aménagement régionaux et locaux. 

 
Pour en connaître davantage, consulter :  

Possibilités forestières 2023-2028 

 
Les possibilités forestières déterminées par le Forestier en chef sont disponibles à l’adresse Web 

suivante : https://forestierenchef.gouv.qc.ca/. Les possibilités forestières 2023-2028 par unité 

d’aménagement sont présentées dans le tableau 39 de la page suivante.  

 
Pour en connaître davantage sur les possibilités forestières en Mauricie, consulter : 

Mauricie — Bureau du Forestier en chef (gouv.qc.ca) 

https://forestierenchef.gouv.qc.ca/possibilites-forestieres/periode-2023-2028/
https://forestierenchef.gouv.qc.ca/
https://forestierenchef.gouv.qc.ca/possibilites-forestieres/periode-2023-2028/regions-forestieres-2023-2028/mauricie-2023-2028/
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Tableau 39 : Possibilités forestières par essence et groupe d’essences pour chacune des UA de la Mauricie 

Unité d’aménagement 

Possibilités forestières (m³ bruts/a) 

SEPM1 Thuya Pruche 
Pins blancs 
et rouges 

Peupliers 
Bouleau 

blanc 
Bouleau 

jaune 

Érables à 
sucre et 
rouges 

Autres  
feuillus 

durs 
Total % 

026-51 165 100 0 0 0 4 900 23 400 0 0 0 193 400 4 % 

041-51 481 200 19 900 1 700 34 000 114 100 57 900 55 600 87 100 13 200 864 700 19 % 

042-51 757 300 7 200 0 8 100 171 600 124 400 79 800 45 900 1 300 1 195 600 26 % 

043-51 820 700 100 0 0 219 200 129 100 300 4 200 0 1 173 600 25 % 

043-52 706 900 20 400 0 7 700 257 200 160 400 43 800 32 700 1 500 1 230 600 26 % 

Total 2 931 200 47 600 1 700 49 800 785 500 476 700 179 500 169 900 16 000 4 657 900 100 % 

% 63 % 1 % 0 % 1 % 17 % 10 % 4 % 4 % 0 % 100 %  

1 SEPM : Sapin baumier, épinettes, pin gris et mélèze.  
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2.4. SUIVIS 

Le suivi et le respect des cibles relatives aux objectifs d’aménagement et de la stratégie d’aménagement 

forestier intégré sont assurés à l’aide des processus de planification tactique et opérationnelle. L’analyse 

des enjeux préalable à la planification tactique détermine les objectifs et les cibles ainsi que la stratégie 

d’aménagement pour atteindre ces cibles. Concrètement, elles sont prises en compte à l’étape de la 

planification opérationnelle pour en assurer le respect. Il faut toutefois mentionner que plusieurs facteurs 

indépendants de la volonté du Ministère, tels que la demande des marchés, la structure industrielle et la 

disponibilité de la main-d’œuvre, peuvent limiter l’atteinte des cibles de la stratégie d’aménagement. 

De plus, tel que cela est précisé dans le document Plan d’aménagement forestier intégré tactique 2023-

2028 — Contexte légal et administratif, plusieurs types de suivis forestiers sont utilisés par le Ministère 

pour : 

■ acquérir de nouvelles connaissances afin de mieux comprendre l’effet des traitements sylvicoles sur 

les écosystèmes, la flore, la faune, mais également sur la production de bois; 

■ assurer la conformité des travaux sylvicoles, notamment en regard des modalités prévues dans la 

prescription sylvicole et des normes établies dans le RADF; 

■ évaluer si les moyens mis en place dans le cadre des interventions sylvicoles permettent d’atteindre 

les objectifs sylvicoles poursuivis; 

■ améliorer de façon continue les pratiques forestières. 

Bien que tous les types de suivis forestiers soient importants, la présente section se concentre sur les 

suivis d’efficacité qui visent à valider l’atteinte des objectifs sylvicoles prévus dans la prescription sylvicole 

et, par le fait même, ont une incidence directe sur la mise en œuvre de la planification opérationnelle des 

scénarios sylvicoles prévus par la stratégie d’aménagement. 

Afin d’encadrer la réalisation des suivis d’efficacité, la Direction de la gestion des forêts de la Mauricie et du 

Centre-du-Québec a élaboré un calendrier de suivi basé sur le type d’intervention, le gradient d’intensité 

sylvicole, le délai maximal de suivi et les seuils pour considérer que les objectifs sylvicoles sont atteints. 

Le tableau est présenté ci-dessous : 
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Tableau 40 : Programmation des suivis d’efficacité sur les traitements sylvicoles de toutes les UA de la Mauricie 

Intervention à suivre et 
travaux sylvicoles 

associés 

Gradient 
d’intensité 

Limite pour 
l’atteinte du seuil 

Seuil à obtenir 

Années de suivi 

2023-2024 2024-2025 2025-2026 2026-2027 2027-2028 

no 1 Extensif 
(régénération 

naturelle) 

10 ans après la 
récolte 

CD en arbres d’essences 
commerciales ≥ 50 % ou 

recouvrement ≥ 50 % 

CR  
2013-2014 

CR  
2014-2015 

CR  
2015-2016 

CR  
2016-2017 

CR  
2017-2018 Coupe de régénération (CR) 

Structure régulière : CRS, CS, 
CPRS, CPHRS, CPPTM 

De base  
(avec 

reboisement) 
5 ans après la récolte 

CD en arbres d’essences 
désirées ≥ 60 % ou 

recouvrement ≥ 55 % CR  
2018-2019 

CR  
2019-2021 

CR  
2020-2022 

CR  
2021-2023 

CR  
2022-2024 Intensif/élite  

(avec 
reboisement) 

5 ans après la récolte 
CD en arbres d’essences 

désirées ≥ 75 % 

no 2 

De base  
(régénération 
naturelle ou 

reboisement) 

5 ans après la 
dernière intervention 

de régénération 

CD en arbres d’essences 
désirées ≥ 60 % ou 

recouvrement ≥ 55 % 
CP  

2018-2019 
CP  

2019-2020 
CP 

2020-2021 
CP  

2021-2022 
CP  

022-2023 

Coupe partielle (CP) avec 
objectif d’établissement de 
régénération en essences 

désirées 

Structure irrégulière : CPI_CP, 
CPI_RL  

Intensif/élite 
(régénération 
naturelle ou 

reboisement) 

5 ans après la 
dernière intervention 

de régénération 

CD en arbres d’essences 
désirées ≥ 75 % 

Structure régulière : CPR  
Structure jardinée : EJ, CJPG 

 

no 3 

Extensif 
(régénération 

naturelle) 

10 ans après la 
perturbation majeure 

CD en arbres d’essences 
commerciales ≥ 50 % ou 

recouvrement ≥ 45 % 

Perturbation 
2013-2014 

Perturbation  
2014-2015 

Perturbation  
2015-2016 

Perturbation  
2016-2017 

Perturbation  
2017-2018 

Perturbation naturelle 
majeure 

no 4 

De base 
15 ans après la 

plantation, le regarni 
ou l’ensemencement 

CD en arbres d’avenir 
d’essences désirées ≥ 
60 % ou recouvrement 

≥ 60 % Reboisement   
2008-2009 

Reboisement  
2009-2010 

Reboisement  
2010-2011 

Reboisement   
2011-2012 

Reboisement  
2012-2013 

Intervention de régénération 
artificielle 

Intensif/élite 

15 ans après la 
plantation, le regarni 
ou l’ensemencement 

CD en arbres d’avenir 
d’essences désirées 

≥ 75 % 

Plantation, regarni 
25 ans après la 

plantation 

CD en arbres d’avenir 
d’essences désirées 

≥ 75 % 

Reboisement   
1998-1999 

Reboisement   
1999-2000 

Reboisement 2000-
2001 

Reboisement   
2001-2002 

Reboisement   
2002-2003 

* D’autres critères s’ajoutent au seuil établi. Ils sont actuellement évalués.  
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3. Signatures professionnelle et administrative 
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4. Annexes 

ANNEXE A : FICHE « STRUCTURE INTERNE — FORÊT DE 
SECONDE VENUE » 

 

 
Fiche Enjeux/solutions 

Structure interne — forêt de seconde venue 
No de fiche : VOIC-StruHF-3 

Date d’approbation 10-11-2017 

Personne ou instance  DGfo-04 

Date de la dernière 
mise à jour 

2022-11-
0935 

Enjeux 

 
La structure interne des peuplements influence les conditions microclimatiques (température, humidité, disponibilité de la 
lumière, etc.) et les habitats disponibles (composition des espèces végétales, couverture latérale, degré d’ouverture du couvert, 
hauteur des peuplements, bois mort, etc.). Entre autres, ces éléments influencent à leur tour la disponibilité en nourriture et en 
sites de reproduction et d’abris pour les espèces animales. Pour les espèces végétales, ces éléments auront un effet sur 
l’établissement et la croissance. À chaque type de structure correspondent donc des communautés d’espèces et une biodiversité 
qui lui est propre. Des études ont démontré que les forêts qui présentent une forte diversité structurale soutiennent aussi une 
plus grande variété d’espèces ou de groupes fonctionnels. 
 
Si les coupes totales sont susceptibles de recréer des forêts à structure régulière, ces forêts peuvent quand même présenter 
un degré d’irrégularité. Cependant, l’application de traitements d’éducation à grande échelle risque d’entraîner une simplification 
et une uniformisation de la structure interne de ces forêts de seconde venue. 
 
Plusieurs appréhensions ont été soulevées à l’égard des répercussions sur la biodiversité des traitements d’éducation (Bujold 
et coll., 2004). Pensons à l’homogénéisation de la densité des tiges et de leur répartition spatiale, à la simplification de la 
structure par la sélection de la composition végétale, à la diminution du couvert latéral, à la raréfaction d’arbres fruitiers, à la 
raréfaction des stades de gaulis denses, etc. Toutes ces appréhensions sont susceptibles d’entraîner des répercussions à long 
terme sur la biodiversité ou à court terme sur la faune et les espèces de gibiers, en particulier. 
 

Objectifs 

Objectif : Éviter la simplification des forêts de seconde venue 

Origine : Stratégie d’aménagement des forêts  

Indicateurs Cibles Écarts acceptables Territoires visés (UA) 

Proportion des superficies 
admissibles traitée en éclaircie 
précommerciale 

Maximum de 50 % +/−10 % 

026-41 Oui 

041-41 Oui 

042-51 Oui 

043-51 Oui 

043-02 Oui 

  

 
35 Seul le format de la fiche a été modifié lors de la mise à jour.  
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Précisions sur le ou les indicateurs  

 
Pour éviter la simplification et l’uniformisation de la forêt de seconde venue, la stratégie d’aménagement propose 
de ne pas éduquer l’ensemble (100 %) des peuplements forestiers issus de coupes totales. En Mauricie, il s’agit 
davantage d’une préoccupation et non d’un enjeu réel (voir à cet égard l’état de l’indicateur à l’origine). Pour 
éviter qu’il ne devienne réel, les traitements d’éclaircie précommerciale seront limités à 50 % des peuplements 
admissibles dans une unité territoriale de référence. Dans le cadre de cet enjeu, un peuplement est jugé 
admissible lorsqu’il a atteint l’âge minimal pour être traité. Les traitements de dégagement ou de dépressage ne 
sont pas considérés, puisqu’ils influent moins sur l’uniformisation de la forêt, car ils sont réalisés très tôt dans la 
vie du peuplement forestier (stade de semis) et ne permettent pas de régulariser l’espacement des tiges. En 
outre, ils sont un des moyens utilisés pour répondre à l’enjeu écologique de la composition forestière. 
 
Définitions utiles :  
 

• Éclaircie précommerciale : traitement d’éducation qui consiste à couper des arbres de dimensions 

non marchandes pour réduire l’intensité de la concurrence exercée sur des arbres d’avenir et améliorer 

leur croissance. Elle vise à réduire principalement la concurrence entre les arbres d’essences désirées 

et à régulariser l’espacement entre ces derniers; 

• Dégagement : traitement d’éducation qui consiste à couper la végétation concurrente pour libérer la 

régénération en essences désirées. Il vise à réduire la concurrence interspécifique dans les plantations 

et les peuplements naturels au stade de semis; 

• Dépressage : traitement d’éducation qui consiste à couper les arbres en surnombre pour favoriser le 

développement des arbres résiduels dans un peuplement au stade de semis; 

• Stade de semis : Étape du développement d’un peuplement de structure régulière, caractérisé par la 

dominance d’arbres immatures dont la taille correspond à celle des semis. Le stade de semis est le 

premier stade de développement d’un peuplement. 

• Forêt de seconde venue : Se dit d’une forêt ou d’un peuplement qui s’est établi (naturellement ou 

artificiellement) après l’enlèvement de la forêt mature ou vieille. 

 
Formule : (A / B) × 100 

A :  Superficie des peuplements des classes d’âge 10 et 30 ans ayant fait l’objet de traitements 
 d’éclaircie précommerciale. 
B :  Superficie totale des peuplements de classes d’âge 10 et 30 ans. 

 
Fréquence : 

L’indicateur sera pris en compte lors de l’élaboration de la programmation annuelle.  Cependant, étant 
donné qu’il ne s’agit pas d’un enjeu réel dans les UA de la Mauricie (voir à cet égard l’état de l’indicateur 
à l’origine), le bilan se fera après chaque période quinquennale. 

 

Ventilation : 
L’indicateur sera mesuré à l’échelle de chaque unité territoriale de référence (UTR). 
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État de l’indicateur à l’origine 

 
Les tableaux suivants présentent la proportion de la superficie admissible qui a fait l’objet d’un traitement 
d’éclaircie précommerciale jusqu’au 31 mars 2016. Les résultats sont présentés par unité territoriale de référence 
pour chacune des unités d’aménagement. 
 

 

026512001 23 769                         5 877               175                    3,0% 0,7%

026512002 17 787                         4 287               -                        0,0% 0,0%

026513001 4 841                           653                 -                        0,0% 0,0%

026513002 10 984                         2 550               27                      1,0% 0,2%

026513003 16 098                         5 133               277                    5,4% 1,7%

026513004 28 927                         7 522               66                      0,9% 0,2%

026513005 12 112                         1 959               56                      2,9% 0,5%

026513006 31 830                         7 541               134                    1,8% 0,4%

026513007 30 857                         7 361               68                      0,9% 0,2%

026513008 6 262                           1 505               35                      2,4% 0,6%

026513009 5 659                           2 572               106                    4,1% 1,9%

Total 189 124                       46 958             944                    2,0% 0,5%

Unité d'aménagement 026-51

Superficie traitée 

en EPC (ha)

Superficie 

admissible (ha)

Superficie forestière 

productive de l'UTR 

(ha)

Ratio sup. traitée / 

sup. admissible   

(%)

Ratio sup. traitée / 

sup. for. prod. UTR 

(%)

UTR
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041511001 5 532                           1 539               297                    19,3% 5,4%

041511002 369                             36                   -                        0,0% 0,0%

041511003 9 341                           1 471               305                    20,8% 3,3%

041511004 9 866                           1 470               181                    12,3% 1,8%

041511005 9 550                           2 344               231                    9,8% 2,4%

041511006 5 564                           1 149               64                      5,6% 1,2%

041511007 8 810                           2 058               423                    20,6% 4,8%

041511008 12 690                         3 303               990                    30,0% 7,8%

041511010 10 698                         3 361               693                    20,6% 6,5%

041511011 7 694                           2 041               1 304                 63,9% 16,9%

041511012 9 235                           3 213               897                    27,9% 9,7%

041511013 6 053                           1 860               385                    20,7% 6,4%

041511014 5 780                           2 649               312                    11,8% 5,4%

041511015 6 210                           2 770               381                    13,8% 6,1%

041511016 10 198                         7 547               781                    10,3% 7,7%

041511017 9 908                           5 349               732                    13,7% 7,4%

041511018 9 829                           3 488               446                    12,8% 4,5%

041511019 9 342                           4 509               1 390                 30,8% 14,9%

041511020 11 379                         3 498               612                    17,5% 5,4%

041511021 11 081                         2 834               732                    25,8% 6,6%

041511028 7 689                           1 933               378                    19,6% 4,9%

041511029 11 335                         2 310               545                    23,6% 4,8%

041511030 9 549                           2 195               535                    24,4% 5,6%

041511035 9 203                           1 463               192                    13,1% 2,1%

041511036 444                             14                   -                        0,0% 0,0%

041511037 11 338                         2 653               597                    22,5% 5,3%

041511038 9 149                           1 745               32                      1,8% 0,4%

041511039 9 101                           5 584               641                    11,5% 7,0%

041511040 7 377                           1 892               286                    15,1% 3,9%

041511041 8 878                           3 194               974                    30,5% 11,0%

041511042 8 774                           4 721               1 842                 39,0% 21,0%

041511043 10 284                         3 012               523                    17,4% 5,1%

041511044 9 924                           2 809               661                    23,5% 6,7%

041511045 10 075                         2 476               599                    24,2% 5,9%

041511047 11 001                         3 335               778                    23,3% 7,1%

041511048 9 372                           1 127               289                    25,7% 3,1%

041511049 10 154                         1 609               85                      5,3% 0,8%

041511050 8 727                           183                 -                        0,0% 0,0%

041512022 12 980                         3 532               717                    20,3% 5,5%

041512023 24 303                         8 384               762                    9,1% 3,1%

041512024 27 838                         5 203               704                    13,5% 2,5%

041512025 20 531                         2 879               75                      2,6% 0,4%

041512026 26 654                         9 470               2 247                 23,7% 8,4%

041512027 19 410                         5 433               1 580                 29,1% 8,1%

041512031 9 876                           2 410               110                    4,5% 1,1%

041512032 9 507                           3 339               922                    27,6% 9,7%

041512033 23 523                         4 524               698                    15,4% 3,0%

041512034 21 621                         7 935               2 352                 29,6% 10,9%

041512051 8 954                           225                 -                        0,0% 0,0%

Total 536 697                       152 082           30 278                19,9% 5,6%

Ratio sup. traitée / 

sup. for. prod. UTR 

(%)

Unité d'aménagement 041-51

UTR

Superficie forestière 

productive de l'UTR 

(ha)

Superficie 

admissible (ha)

Superficie traitée 

en EPC (ha)

Ratio sup. traitée / 

sup. admissible (%)
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042511014 9 997                           1 167               77                      6,6% 0,8%

042511015 7 904                           2 267               245                    10,8% 3,1%

042511016 7 986                           733                 47                      6,4% 0,6%

042511017 9 910                           388                 -                        0,0% 0,0%

042511018 9 172                           702                 -                        0,0% 0,0%

042511023 9 405                           1 136               4                        0,3% 0,0%

042511024 8 565                           2 022               46                      2,3% 0,5%

042511025 6 843                           2 076               497                    23,9% 7,3%

042512004 22 953                         5 615               884                    15,7% 3,9%

042512005 31 723                         8 922               1 155                 12,9% 3,6%

042512006 50 720                         12 905             1 248                 9,7% 2,5%

042512007 23 427                         4 660               403                    8,6% 1,7%

042512008 27 258                         14 777             3 505                 23,7% 12,9%

042512009 33 617                         10 044             1 435                 14,3% 4,3%

042512010 12 817                         4 424               280                    6,3% 2,2%

042512011 49 135                         40 937             228                    0,6% 0,5%

042512012 2 899                           897                 -                        0,0% 0,0%

042512013 44 241                         7 452               663                    8,9% 1,5%

042512019 27 220                         6 081               223                    3,7% 0,8%

042512020 30 796                         5 626               103                    1,8% 0,3%

042512021 19 644                         6 559               356                    5,4% 1,8%

042512022 29 673                         4 438               315                    7,1% 1,1%

042512026 46 100                         29 264             2 178                 7,4% 4,7%

042512027 12 037                         5 700               133                    2,3% 1,1%

042512028 18 626                         5 866               740                    12,6% 4,0%

042512029 44 962                         15 731             1 021                 6,5% 2,3%

042512030 32 347                         9 912               167                    1,7% 0,5%

042512031 25 722                         14 173             352                    2,5% 1,4%

042512032 30 215                         8 939               1 832                 20,5% 6,1%

042512033 22 488                         5 058               628                    12,4% 2,8%

042513001 10 744                         8 746               1 305                 14,9% 12,1%

042513002 32 773                         22 829             2 233                 9,8% 6,8%

042513003 39 647                         19 849             508                    2,6% 1,3%

Total 791 571                       289 895           22 808                7,9% 2,9%

Unité d'aménagement 042-51

UTR

Superficie forestière 

productive de l'UTR 

(ha)

Superficie 

admissible (ha)

Superficie traitée 

en EPC (ha)

Ratio sup. traitée / 

sup. admissible (%)

Ratio sup. traitée / 

sup. for. prod. UTR 

(%)



 

79 

 

043512001 25 611                         2 925               81                      2,8% 0,3%

043512002 28 020                         4 429               178                    4,0% 0,6%

043512016 24 709                         4 032               269                    6,7% 1,1%

043512017 26 790                         7 289               270                    3,7% 1,0%

043512018 28 953                         14 809             1 013                 6,8% 3,5%

043512019 20 239                         16 592             270                    1,6% 1,3%

043512020 21 131                         4 656               236                    5,1% 1,1%

043512021 25 309                         2 856               -                        0,0% 0,0%

043512022 18 026                         1 510               65                      4,3% 0,4%

043512023 19 521                         9 974               2 119                 21,2% 10,9%

043512024 20 070                         10 062             3 352                 33,3% 16,7%

043512025 23 415                         11 873             3 121                 26,3% 13,3%

043512026 24 005                         9 321               1 077                 11,6% 4,5%

043512027 27 838                         17 030             2 155                 12,7% 7,7%

043512028 21 519                         9 774               64                      0,7% 0,3%

043512029 24 144                         13 036             1 740                 13,3% 7,2%

043512030 17 051                         10 243             1 830                 17,9% 10,7%

043512031 25 849                         14 297             4 120                 28,8% 15,9%

043512032 23 770                         9 086               2 971                 32,7% 12,5%

043512033 22 718                         7 923               2 744                 34,6% 12,1%

043512034 23 854                         8 930               2 596                 29,1% 10,9%

043512035 20 022                         5 135               1 307                 25,5% 6,5%

043512036 17 909                         3 776               205                    5,4% 1,1%

043512037 21 747                         8 402               412                    4,9% 1,9%

043512038 27 476                         13 031             387                    3,0% 1,4%

043512201 17 817                         1 084               -                        0,0% 0,0%

043512202 20 288                         1 797               -                        0,0% 0,0%

043512203 23 827                         8 227               253                    3,1% 1,1%

043512204 28 119                         7 244               644                    8,9% 2,3%

043512205 18 387                         6 972               208                    3,0% 1,1%

043512206 26 803                         14 708             875                    5,9% 3,3%

043512207 25 743                         10 288             1 026                 10,0% 4,0%

043512208 27 903                         16 735             1 494                 8,9% 5,4%

043512209 22 759                         8 283               354                    4,3% 1,6%

043512210 14 145                         2 638               -                        0,0% 0,0%

Total 805 485                       298 965           37 433                12,5% 4,6%

UTR

Superficie forestière 

productive de l'UTR 

(ha)

Superficie 

admissible (ha)

Superficie traitée 

en EPC (ha)

Ratio sup. traitée / 

sup. admissible (%)

Ratio sup. traitée / 

sup. for. prod. UTR 

(%)

Unité d'aménagement 043-51
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Liens avec les exigences des normes : 

FSC boréale : 4.4.8 et 6.3.14 
 
Exigences légales et autres exigences : 

Les exigences en matière de maintien de peuplements à structure complexe découlent de l’engagement 
général de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier relativement à l’aménagement 
écosystémique et à l’objectif général de réduire les écarts entre la forêt aménagée et la forêt naturelle. 
Plus précisément, la Stratégie d’aménagement durable des forêts vient préciser cet objectif dans 
l’orientation 1 du 2e défi « Aménager les forêts de manière à conserver les principaux attributs des forêts 
naturelles ». Le premier objectif associé à cette orientation est d’intégrer, dans les PAFI, une analyse 
locale des enjeux écologiques et des actions qui contribueront à y répondre adéquatement. 

 

  

043522001 15 984                         2 532               85                      3,3% 0,5%

043522002 23 973                         6 659               97                      1,5% 0,4%

043522003 25 356                         7 001               237                    3,4% 0,9%

043522004 25 805                         7 777               377                    4,9% 1,5%

043522005 26 336                         8 939               599                    6,7% 2,3%

043522006 23 013                         7 902               902                    11,4% 3,9%

043522007 17 785                         736                 -                        0,0% 0,0%

043522008 21 498                         4 353               358                    8,2% 1,7%

043522009 26 915                         7 457               416                    5,6% 1,5%

043522010 25 536                         9 045               523                    5,8% 2,0%

043522011 14 098                         4 786               1 509                 31,5% 10,7%

043522012 27 128                         7 207               616                    8,5% 2,3%

043522013 16 453                         3 203               284                    8,9% 1,7%

043522014 17 167                         5 269               965                    18,3% 5,6%

043522015 16 766                         4 615               229                    5,0% 1,4%

043522016 20 906                         3 146               306                    9,7% 1,5%

043522017 17 713                         3 366               344                    10,2% 1,9%

043522018 28 791                         11 475             1 987                 17,3% 6,9%

043522019 28 180                         5 274               1 031                 19,6% 3,7%

043522020 18 800                         7 212               1 460                 20,2% 7,8%

043522021 25 145                         5 481               905                    16,5% 3,6%

043522022 26 291                         6 302               1 556                 24,7% 5,9%

043522023 26 706                         8 173               1 616                 19,8% 6,0%

043522024 26 588                         3 314               52                      1,6% 0,2%

043522025 24 973                         9 080               887                    9,8% 3,6%

043522026 10 330                         698                 22                      3,2% 0,2%

043522027 22 176                         6 570               1 113                 16,9% 5,0%

043522028 19 070                         2 841               147                    5,2% 0,8%

043522029 15 101                         4 189               424                    10,1% 2,8%

Total 634 584                       164 603           19 046                11,6% 3,0%

Ratio sup. traitée / 

sup. for. prod. UTR 

(%)

UTR

Superficie forestière 

productive de l'UTR 

(ha)

Superficie 

admissible (ha)

Superficie traitée 

en EPC (ha)

Ratio sup. traitée / 

sup. admissible (%)

Unité d'aménagement 043-52
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Modalités d’aménagement et solutions proposées 

 
Stratégies proposées pour rencontrer l’objectif fixé : 
 

La stratégie d’aménagement est de ne pas éduquer l’ensemble (100 %) des peuplements forestiers issus de coupes totales. 
En fait, les traitements d’éclaircie précommerciale seront limités à 50 % des peuplements admissibles dans une unité 
territoriale de référence.  
En outre, les lignes directrices proposées par l’objectif de protection et de mise en valeur (OPMV) sur l’éclaircie 
précommerciale sont maintenues.  
 
Ces lignes proposent notamment : 

• le maintien de 10 % de superficie non traitée lorsque les blocs de forêts traités en EPC dépassent 40 ha;  

• la conservation de certains attributs forestiers essentiels pour la faune ou pour résoudre les enjeux écologiques 

(p. ex., maintien des essences en voie de raréfaction) dans les peuplements éclaircis. 

Prévision, méthode analytique et hypothèses : 
 
La stratégie vise à limiter, à l’échelle des UTR et à l’échelle des peuplements, le recours au traitement d’éclaircie 
précommerciale. En fixant une proportion maximale de ce traitement par UTR et en utilisant les lignes directrices de l’OPMV 
sur l’éclaircie précommerciale, on limite la simplification et l’uniformisation de la forêt de seconde venue et on assure ainsi 
de maintenir des habitats de qualité pour la petite faune, notamment. 
 

 

Activités importantes pour la mise en œuvre de la stratégie 

Activité importante Responsable Calendrier 

Intégrer cette stratégie lors de l’élaboration de la 
programmation annuelle et des prescriptions des 
éclaircies précommerciales 

Responsables des travaux sylvicoles non 
commerciaux du Ministère 

Annuellement 

Évaluer la marge de manœuvre disponible dans les 
UTR présentant un potentiel d’EPC 

Responsables des travaux sylvicoles non 
commerciaux du Ministère 

Annuellement 

Communiquer la marge de manœuvre 
disponible/UTR à Rexforêt 

Responsables des travaux sylvicoles non 
commerciaux du Ministère 

Annuellement 

Communiquer à l’entrepreneur en travaux 
sylvicoles, la marge de manœuvre disponible/UTR 
avec les secteurs potentiels pour la prospection 

Responsables des travaux sylvicoles de 
Rexforêt 

Annuellement 

Confirmation que la superficie des travaux réalisés 
respecte la marge de manœuvre 

Responsables des travaux sylvicoles non 
commerciaux du Ministère 

Annuellement 

Faire le bilan de chaque UTR 
Responsables des travaux sylvicoles non 

commerciaux du Ministère 
2023 
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ANNEXE B : FICHE « REMISE EN PRODUCTION DE CHEMINS » 

 

Fiche Enjeux/solutions 
Remise en production de chemins 

No de fiche : VOIC-CHE-1 

Date d’approbation 2014-11-27  

Personne ou instance  DGfo-04 

Date de la dernière mise à jour 2021-11-24 

Enjeux 

 
Le réseau routier constitue la principale cause de perte de superficies productives dans les forêts aménagées. On évalue 
à environ 3 % les superficies récoltées annuellement pour la construction de chemins. En raison de la perturbation 
importante que provoque la construction de chemins, l’effet sur l’écosystème est de longue durée. La remise en production 
de certains tronçons de chemins permettra à l’écosystème de se remettre plus rapidement de la perturbation créée par la 
construction des chemins et contribuera à limiter les pertes de superficies productives sur le territoire. 

 

Objectifs 

 
Objectif : Remettre en production des superficies de chemins qui ne réduisent pas l’accès au territoire et qui ne seront pas 
requis pour les traitements sylvicoles subséquents. 
 
Origine : Exigence de certification, stratégie d’aménagement durable des forêts. 

 

Indicateurs Cibles 
Écarts 

acceptable
s 

Territoires visés (UA) 

Indicateur 1 
Pourcentage de kilomètres de 
chemins construits définis 
comme reboisables 
 
 
Indicateur 2  
Pourcentage de kilomètres de 
chemins construits définis 
comme reboisables qui ont 
effectivement été reboisés 
 

Indicateur 1 
Répertorier 
minimalement 3 % des 
chemins construits 
annuellement  
 
Indicateur 2  
Reboiser 40 % de 
ceux-ci  

 

Indicateur 1 :  
Aucun 
 
 
 
 
Indicateur 2 :  
±5 % (35 % et 
plus) 
 
 

026-41 Oui 

041-41 Oui 

042-51 Oui 

043-51 Oui 

043-02 
Oui 

 

Précisions sur le ou les indicateur (s) 

Le premier indicateur évalue le pourcentage de kilomètres de chemins identifiés par le ministère comme reboisables sur 
le nombre total de kilomètres de chemins construits pour une année donnée. Le pourcentage s’établit en faisant le rapport 
entre le nombre de kilomètres de chemins identifiés comme reboisables et le total des chemins construits. Le second 
indicateur évalue le pourcentage des chemins identifiés comme reboisables qui sont effectivement reboisés. Le 
pourcentage s’établit en faisant le rapport entre le nombre de kilomètres de chemins effectivement reboisés et le nombre 
de kilomètres de chemins identifiés comme reboisables.  

 
Formule pour l’indicateur 1 « volet ministère » : 

% de km de chemins reboisables = 

km de chemins construits à l’année A et 
considérés comme reboisables (longueur) 

total de km de chemins construits durant 
l’année A (longueur) 

 
Formule pour l’indicateur 2 « volet Rexforêt » :  

      % de km de chemins    
      reboisés         

   =     

 km de chemins reboisés (longueur) 

km de chemins identifiés comme reboisables 
(longueur) 

X 10
0 X 10
0 
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Ceci s’explique par le fait que tous les chemins construits ne peuvent être remis en production. Une grande majorité des 
chemins est réutilisée après la récolte par divers utilisateurs. De plus, certains tronçons de chemins présentent un 
potentiel de prolongement en raison de la planification future d’activités d’aménagement forestier. Pour ces raisons, 
l’objectif de remise en production des chemins ne doit pas compromettre ou limiter l’accès au territoire.  

 
Définitions utiles : 

• Chemins construits : Il s’agit, pour une année donnée, de sections de chemins d’été ou d’hiver, des places 

d’empilement, des virées pour les camions ou des fermetures de chemins issues des mesures 

d’harmonisation. Ces chemins sont situés à l’intérieur ou à proximité de chantiers qui feront l’objet d’une 

préparation de terrain et d’un reboisement; 

• Chemins reboisables : Il s’agit des chemins construits qui présentent un potentiel de remise en production 

par le reboisement sans toutefois limiter l’accès au territoire; 

• Chemins isolés : Il s’agit de chemins forestiers qui ont un potentiel de remise en production, mais qui ne 

se trouvent pas à l’intérieur ou à proximité d’un chantier qui fera l’objet d’une préparation de terrain et d’un 

reboisement; 

• Année de référence : Représente l’année la plus récente présentée dans le tableau de la fiche « bilan ». 

Fréquence : L’indicateur devra être suivi annuellement et en continu étant donné son interrelation avec la réalisation 
des travaux sylvicoles de scarifiage et de reboisement ainsi que leur intégration au rapport d’activité technique et 
financier (RATF). Toutefois, la fiche « bilan » présente le résultat de l’année de référence ainsi que celui des trois 
années précédentes. 
 
Précisions sur les cibles : Les cibles ont été déterminées en considérant l’historique des chemins reboisés et les 
façons de faire dans le cadre de l’entente de délégation de la gestion des travaux sylvicoles non commerciaux avec 
Rexforêt. Il est important de noter que certains éléments contextuels, tels que l’harmonisation des usages, pourraient 
influencer l’atteinte des cibles. 
 
Délai : Compte tenu du fait que la préparation de terrain et le reboisement sont généralement décalés d’une année et 
que les travaux peuvent être retardés d’une à deux saisons pour des raisons opérationnelles, chaque cible annuelle 
devra être atteinte dans 4 ans.  
 
Liens avec les exigences des normes : FSC Boréale nationale : 6.3.5 
ISO 14001 : Aspect environnemental significatif — Établir et respecter la stratégie d’aménagement forestier 
 
Exigences légales et autres exigences : Objectif de protection et de mise en valeur des ressources du milieu 
forestier : minimiser les pertes de superficies productives. 

 

État actuel 

S. O. 

Modalités d’aménagement et solutions proposées 

Stratégies proposées pour atteindre l’objectif fixé : 
Dans la mesure du possible, synchroniser le reboisement des chemins qui ne limitent pas l’accès au territoire avec la 
planification et la réalisation des travaux de remise en production des parterres de coupe qui se font annuellement. 
 
Prévision, méthode analytique et hypothèses  
 
Prévision : 
 
La synchronisation du reboisement des chemins avec les travaux de préparation de terrain et de reboisement des 
superficies récoltées rendra cette activité efficiente. Les travaux pourront se réaliser dans le cadre des ententes de 
réalisation des travaux sylvicoles (ERTS) ou des appels d’offres. Les délais et les coûts associés à l’atteinte de l’objectif 
seront ainsi davantage optimisés. 
 
Méthodologie : 
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La méthode est basée sur l’utilisation d’outils et de couches géomatiques pour cibler les chemins reboisables, tels que 
les orthophotos, les relevés de coupe, les RATF, les programmations annuelles (PRAN) et les plans d’aménagement 
forestier intégré opérationnels (PAFIO). La recherche des chemins doit se faire dans les chantiers où la récolte et tous 
les autres travaux forestiers sont terminés. Elle vise à synchroniser le reboisement des chemins avec les travaux de 
remise en production réguliers dans un même chantier. Pour les chemins isolés qui ne se trouvent pas à l’intérieur ou à 
proximité d’un chantier, ils pourront être saisis dans un fichier de formes afin d’en assurer le suivi dans le temps. Lors du 
retour de la machinerie dans le chantier ou à proximité, la remise en production du chemin pourra être réalisée si les 
conditions le permettent toujours. 
 
Cette stratégie offre la possibilité de remettre en production l’ensemble des chemins ne réduisant pas l’accès au territoire. 
Elle ne vise pas seulement les chemins d’hiver. En intégrant la remise en production des chemins au début du processus 
de planification des travaux sylvicoles, on s’assure de maximiser les superficies de chemins qui pourront être traitées. 
 
Programme de suivi de l’indicateur (méthodologie du suivi) 
 
Les chemins reboisés seront consignés par Rexforêt dans le RATF et seront également saisis dans un fichier de formes. 
Un bilan sommaire sera produit annuellement et présentera les longueurs de chemins reboisés (annuelle et cumulative). 
 
Suivi des indicateurs (analyse des résultats) 
 
Comme mentionné précédemment, la préparation de terrain et le reboisement sont généralement décalés d’une année 
et les travaux peuvent être retardés d’une à deux saisons pour des raisons opérationnelles. Pour ces raisons, la fiche 
« bilan » présente les résultats de l’année de référence ainsi que ceux des trois années précédentes, permettant ainsi de 
suivre l’évolution des cibles annuelles sur quatre ans. 
 
En cas de non-atteinte de la cible annuelle de 3 % de chemins définis comme reboisables, l’écart devra être comblé 
durant les deux années subséquentes. Quant au reboisement lui-même, un délai maximal de quatre ans est permis pour 
atteindre la cible de 40 %.   
 
Dans le cas où il serait impossible d’atteindre la cible de 40 % pour une année de référence donnée malgré les 
quatre années, il incombera au MRNF de répertorier des chemins reboisables au-delà de la cible prévue (3 %) de manière 
à se rattraper au cours des deux années de référence suivantes. 
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Activités importantes pour la mise en œuvre de la stratégie Responsable Calendrier 

Année 1 
Analyse des relevés cartographiques (« cutover ») de la récolte et de la 
construction de chemins réalisée au cours de l’année qui se termine au 31 mars 

Aménagistes TSNC 
(UG) 

Mars 

Identifier l’ensemble des chemins faisant l’objet d’une mesure d’harmonisation 
prévoyant une remise en production  

Aménagistes TSNC 
(UG) 

Mars 

Identification des chemins qui se qualifient pour être reboisés / Ne pas se limiter 
aux chemins du relevé cartographique de récolte / Utiliser la couche de chemins 
existants (Routard et RATF année précédente) 

Aménagistes TSNC 
(UG) 

Avril 

Production d’une banque des superficies et des chemins présentant un potentiel 
de scarifiage et transmission de la banque à Rexforêt 

Aménagistes TSNC 
(UG) 

Avril 

Transmission des devis à Rexforêt par le MRNF pour la réalisation des 
inventaires de prospection de scarifiage (devis réguliers pour SCA et REB) 

Coordonnateur 
TSNC régional 

(DGFo) 
Avril 

Induction des entrepreneurs en travaux sylvicoles non commerciaux par 
Rexforêt (participation du MRNF) 

Rexforêt – 
Aménagistes TSNC 

(UG) 
Mai 

Réalisation de la prospection par les entrepreneurs et confection des unités 
d’échantillonnage 

Entrepreneurs 
sylvicoles et Rexforêt 

Mai-juin 

Transmission du résultat de prospection au MRNF Rexforêt Début juillet 

Finaliser les prescriptions sylvicoles et les PRAN qui contiennent les chemins à 
reboiser / S’assurer que les cibles sont atteintes 

Aménagistes TSNC 
(UG) 

Juillet 

Transmettre les PRAN contenant les chemins à scarifier à Rexforêt 
Aménagistes TSNC 

(UG) 
Juillet 

Réalisation du scarifiage par les entreprises sylvicoles (si nécessaire) 
Entreprises 
sylvicoles 

Août à novembre 

Année 2 
Reboisement des superficies de chemins reboisables qui ont été scarifiés à 
l’année 1  

Entreprises 
sylvicoles 

Mai à août 

Dépôt au MRNF des RATF contenant les chemins scarifiés / Production d’un 
fichier de formes des chemins scarifiés 

Rexforêt 1er novembre 

Envoi du fichier de formes des chemins scarifiés au responsable géomatique du 
MRNF pour le changement de statut dans Routard 

Responsable 
RATF\TSNC (DGFo) 

Janvier 

Année 3 
Dépôt au MRNF des RATF contenant les chemins reboisés/production d’un 
fichier de formes des chemins reboisés 

Rexforêt 1er novembre 

Envoi du fichier de formes des chemins reboisés au responsable géomatique du 
MRNF pour le changement de statut dans Routard 

Responsable 
RATF\TSNC (DGFo) 

Janvier 
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ANNEXE C : FICHE « FERMETURE DE CHEMIN D’ACCÈS AUX 
TFS » 

 

Fiche Enjeu/solution  
Fermetures de chemins d’accès aux TFS 

No de fiche : VI-FER-CHE-1 

Date d’approbation 2022-11-11 

Personne ou instance  DGfo-04 

Date de la dernière mise à jour 2022-11-11 

Enjeux 

Enjeux : Les conséquences des accès périphériques sur les activités des territoires fauniques structurés (TFS) 

 

Résumé36 : Les gestionnaires des réserves fauniques, des zones d’exploitation contrôlées et des pourvoiries avec droits 
exclusifs ont le mandat de contrôler et de suivre les activités fauniques sur un certain territoire. La multiplication des chemins 
forestiers qui chevauchent les limites des TFS représente un enjeu important pour eux. En effet, ce phénomène risque de 
faciliter l’accès à la ressource faunique aux utilisateurs, sans qu’ils soient conformément enregistrés (volontairement ou non) 
et sans que leur présence soit détectée. Il peut donc occasionner aux TFS une perte de revenu, une perte d’information 
essentielle à la saine gestion faunique ainsi qu’une augmentation des dépenses relatives aux activités de protection de la 
faune des agents et des assistants de la faune. Les fermetures de chemins sont souvent utilisées pour pallier cette 
problématique. Toutefois, l’inefficacité de ce moyen est mise en doute et représente parfois un obstacle à l’harmonisation. 

 

Objectifs 

 

Objectif : Documenter et suivre les demandes de fermetures de chemins et les obstructions temporaires relatives aux besoins 
des TFS. Partager les renseignements relatifs aux fermetures de chemins et aux obstructions temporaires avec la table locale 
de gestion intégrée des ressources et du territoire afin de faciliter le suivi des demandes et l’évaluation de leur efficacité, 
au besoin. 

 

Origine : La fiche découle de préoccupations régionales soulevées de façon récurrente par les représentants des territoires 
fauniques structurés, soit dans le cadre des travaux d’harmonisation fine, des consultations sur les plans d’aménagement 
forestier intégré opérationnel, des travaux de la TLGIRT ou encore de rencontres tenues dans le cadre de l’article 56 de la 
Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier. Elle émane, en grande partie, d’une recommandation adoptée par la 
TLGIRT de la Mauricie le 25 mai 2022.  

 

Indicateur Cible Écart acceptable Territoire visé (UA) 

Partage annuel du 
registre des 

fermetures de 
chemins 

Transmission annuelle du 
registre des fermetures de 

chemins mis à jour en continu  
Aucun 

026-51 Sans objet 

041-51 Oui 

042-51 Oui 

043-51 Oui 

043-02 Oui 

Précisions sur l’indicateur 

Un fichier sous forme géoréférencé, comprenant les données mises à jour suivantes, sera partagé avec la TLGIRT :   

- Localisation; 
- Statut de la demande : accepté ou refusé; 
- Type : temporaire ou permanente, et précision si une barrière nécessite d’être cadenassée; 
- Date de mise à jour de la donnée. 

 

Fréquence : annuelle 

 

 
36 Pour mieux comprendre en quoi consiste cet enjeu, consulter la section portant sur les enjeux locaux dans le document en soutien à 
l’élaboration du PAFIT « Analyse des enjeux ». 
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État actuel 

 

Le fichier de formes est disponible, mais il n’a pas encore été partagé avec tous les partenaires de la TLGIRT.  

 

Modalités d’aménagement et solutions proposées 

En plus d’assurer la communication des renseignements relatifs aux membres de la TLGIRT, il est prévu que le MRNF termine la 
rédaction d’un guide régional relatif aux fermetures de chemins. Les principaux éléments de ce projet de guide ont été présentés aux 
membres de la TLGIRT le 24 mars 2021. Ce document est produit afin d’encadrer et de préciser régionalement le processus 
visant la planification et la réalisation des fermetures de chemins. Il devrait permettre de faciliter la prise en compte de cet 
enjeu lors de la planification des travaux d’aménagement forestier. 

 

Finalement, dans le souci de limiter les répercussions du développement du réseau routier sur les activités des territoires 
fauniques structurés, une attention particulière doit être portée à la planification des chemins de manière à limiter sans 
toutefois interdire les chemins qui permettent l’accès au territoire faunique en traversant ses limites. Lorsqu’une nouvelle 
traverse de limite de territoire représente un enjeu d’harmonisation, une analyse des différents scénarios d’accès aux 
superficies à récolter devrait être réalisée afin que les mesures d’harmonisation puissent être judicieusement établies. Les 
contraintes topographiques et hydrographiques, les frais d’exploitation et la portée de ces scénarios sur les opérations 
forestières et fauniques ainsi que sur les plans d’aménagement futurs devraient être documentés. 

Activités importantes pour la mise en œuvre de la stratégie 

Activité importante à réaliser par le Ministère Calendrier 

La présentation de cette fiche aux aménagistes (commerciaux et non commerciaux)  2022 

La présentation de cette fiche à la table opérationnelle régionale (TOR) 2022 

Présentation à la TLGIRT du guide régional des fermetures de chemins et communication aux membres de la 
TLGIRT et de la table opérationnelle régionale  

2023 

Adaptation des outils internes du Ministère afin d’assurer la mise à jour des bases de données   2023 

Mise à jour de la base de données des fermetures de chemins  En continu 

Extraction des données à transmettre à la TLGIRT  Annuel37 

  

 
37 Le 1er août suivant la fin de l’année d’exploitation s’étant terminée au 1er avril. 
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ANNEXE D : FICHE « CONNEXION INTERRÉGIONALE DU RÉSEAU 
DE SENTIERS DE MOTONEIGE »  

 

Fiche Enjeu/solution  
Connexion interrégionale du réseau 

de sentiers de motoneige 
No de fiche : VI-VHR-1 

Date d’approbation XXX 

Personne ou instance DGfo-04 

Date de la dernière mise à jour XXX 

Enjeux 

Enjeux : Les retombées économiques générées par la pratique récréotouristique de la motoneige 
 

Résumé38 : Pour favoriser et maintenir la fréquentation de la Mauricie par les motoneigistes, il est essentiel que le réseau de sentiers 
principaux de motoneige demeure fonctionnel. Pour se faire, les activités d’aménagement forestier et celles des clubs de motoneigistes 
doivent bien s’arrimer. Par exemple, l’aménagement forestier et la motoneige pourraient se nuire mutuellement s’ils prévoyaient 
simultanément l’usage d’un même tronçon de chemin en période hivernale, sans qu’une planification ait été réalisée au préalable. 
D’autres facteurs, comme la fermeture d’un des 48 ponts construits sur les sentiers d’importance régionale, pourraient aussi 
compromettre la connectivité du réseau de sentiers interrégional. Le Ministère procède à l’inspection de plusieurs ponts annuellement, 
mais il revient aux principaux utilisateurs des chemins, des infrastructures et des ponts d’assurer leur entretien, leur réfection, 
leur amélioration et leur construction. Les industriels forestiers procèdent d’ailleurs à l’inspection des ponts nécessaires à leur 
usage, au besoin. Il importe de favoriser la cohésion régionale afin d’éviter autant que possible les fermetures de ponts prévisibles et 
que tous puissent planifier leurs activités et leurs actions.    

 

Objectifs 

Objectif : Maintenir la connectivité du réseau de sentiers de VHR régional et interrégional. 
 
Origine : Dans le cadre de ses travaux, la TLGIRT a reconnu l’importance des connexions interrégionales du réseau de motoneiges et 
les conséquences que peuvent avoir les activités forestières sur son fonctionnement et les retombées économiques qui en découlent. 
En 2021 et 2022, la table s’est penchée sur cet enjeu afin de préciser les besoins et de proposer des solutions au Ministère. 

 

Indicateur Cible Écart acceptable Territoire visé (UA) 

Nombre de bris de connexion du réseau 
de sentiers principaux de motoneige en 
raison d’activités forestières, à moins 
que des mesures d’harmonisation 
opérationnelles convenues le 
permettent. 

Aucun bris de 
connexion  

Toute situation de bris de 
connexion non convenue du 
réseau de sentiers principal 
de motoneiges devra être 
documentée et faire l’objet 
d’une analyse.   

026-41 Sans objet 

041-41 Oui 

042-51 Oui 

043-51 Oui 

043-02 Oui 

  

 
38 Pour mieux comprendre en quoi consiste cet enjeu, consulter la section portant sur les enjeux locaux dans le document en soutien à 
l’élaboration du PAFIT « Analyse des enjeux ». 
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Précisions sur l’indicateur 

 
Des mécanismes de consultation, de communication et d’harmonisation sont appliqués régionalement. S’ils sont appliqués 
convenablement par les partenaires impliqués dans la planification forestière, ils devraient permettre d’éviter les bris de 
connexion, à moins de situations exceptionnelles.  
 
L’indicateur vise principalement à documenter et à suivre le nombre de situations où un bris de connexion du réseau 
principal de sentiers de motoneige se produit sans qu’il ait été planifié dans le respect des solutions et des activités 
importantes mentionnées dans la présente fiche.   
 

Formule : Nombre de bris de connexion du réseau de sentiers principal de motoneige 

= 

Nombre de bris occasionnés par le non-respect d’une mesure d’harmonisation 

+ 

Nombre de bris occasionnés par un vice de procédure relatif à l’établissement des mesures d’harmonisation 
opérationnelles commerciales. 

 

Définitions utiles :  

 

- Sentiers de motoneige d’importance régionale : Les sentiers de motoneige visés par ce suivi sont présentés ci-
dessous.  

 

 

 

- Bris de connexion du réseau de sentiers de motoneige en raison des opérations forestières : Lorsqu’il n’est plus 
possible de circuler en motoneige sur le réseau de sentiers de motoneige principal en raison de l’usage de ce dernier par 
les forestiers, sans qu’une voie de contournement soit aménagée ou que des mesures soient prises pour permettre la 
cohabitation des activités des motoneigistes avec les véhicules forestiers.  
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- Mesures d’harmonisation opérationnelles convenues : Dans le cas présent, elles sont les mesures convenues entre 
l’industrie forestière et la Fédération des clubs de motoneigistes du Québec (FCMQ) afin d’adapter le déroulement des 
activités forestières sans briser les liaisons du réseau principal de sentiers de motoneige39.   

 

Précisions sur la cible 

La cible « théorique » est de maintenir le nombre de situations à zéro. Il n’y a toutefois pas de cible à respecter, puisque 
différentes situations pourraient engendrer, selon le contexte de chaque situation, un bris inévitable du réseau de 
sentiers de motoneige. Ces situations devraient toutefois être exceptionnelles, documentées et justifiables pour des 
raisons exceptionnelles. 

 
Fréquence : annuelle 
 

État actuel 

S. O.   

Modalités d’aménagement et solutions proposées 

La liste suivante des activités importante devrait permettre d’atteindre les objectifs poursuivis par cette fiche. S’il est 
bien suivi, l’indicateur devrait demeurer à zéro.  

Dans cette liste se trouve une synthèse des grandes étapes du processus d’harmonisation opérationnelle entre les 
industriels et la FCMQ devant être mises en application afin de permettre l’atteinte des objectifs. Des étapes visant à 
créer un partenariat bénéfique concernant le suivi des ponts stratégiques sont également intégrées. Le partage 
d’information prévu dans le tableau des activités importantes permettra à la Ville de La Tuque et à la FCMQ d’être plus 
au fait des activités de suivi des ponts planifiés ou construits par le Ministère et l’industrie. Ils pourront mieux évaluer 
les risques de fermeture et planifier, au besoin, des travaux de suivi et d’entretien qu’ils pourraient réaliser eux-mêmes40.   
 
D’une année à l’autre, selon les résultats de la mise en application de la présente fiche, il sera possible de la bonifier, 
au besoin, ou d’évaluer sa nécessité. 

 

 

  

 
39 À titre d’exemple, une mesure d’harmonisation opérationnelle pourrait être de planifier le déneigement d’une portion du réseau de sentiers 

principal de manière à permettre aux motoneigistes de circuler sur la voie d’accotement. 

40 Sous certaines conditions, des travaux d’amélioration, de réfection ou ceux visant à prévenir la dégradation de ponts sont admissibles au 

Programme d’aménagement durable des forêts (2021-2024). 
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Activités importantes récurrentes 
Responsable Calendrier/période 

Étape Précisions 

Transfert 
d’information sur 
le suivi des 
48 ponts  

Le MRNF participe au partage de l’information 
avec la Ville de La Tuque et la Fédération.  

MRNF À l’automne, après 
l’inspection annuelle et 
lorsque l’information est 
disponible.  

Consultation 
publique sur les 
PAFIO 

Émettre les commentaires visant à indiquer les 
portions de sentiers qui nécessitent un arrimage 
entre l’industrie forestière et la FCMQ 

FCMQ Lorsqu’une consultation 
publique sur les PAFI est 
tenue.  

Harmonisation 
opérationnelle 
des chantiers 
pour lesquels 
des 
commentaires 
ont été émis 

Les suites visant à répondre aux commentaires 
d’ordre opérationnel et de convenir des mesures 
d’harmonisation opérationnelle41 sont réalisées 
selon les processus en vigueur.  
La conclusion du processus d’harmonisation 
opérationnelle doit être confirmée par les 
industriels au MRNF afin que le chantier soit 
conformément planifié et puisse être autorisé (voir 
étape suivante). 

Industrie 
forestière  

En continu : Lors de la 
planification forestière d’un 
chantier, soit au plus tard 
5 ans après la consultation du 
chantier ciblé par les 
commentaires.  

Autorisations Les chantiers sont autorisés par la présentation de 
la PRAN lorsque ceux-ci ont été planifiés 
conformément à l’ensemble des exigences 
requises.  

MRNF La PRAN est présentée au 
printemps, mais nécessite 
parfois des modifications en 
cours d’année.  

Prendre connaissance de la PRAN par les divers 
moyens de communication disponibles : 

- présentation à la TLGIRT42 
- sites Internet de la PRAN 
- site du BMMB 
- autres moyens pouvant être établis entre la 

FCMQ et les industriels 

FCMQ Le projet de PRAN des 
industriels est présenté à la 
TLGIRT régionale au 
printemps. Le site du BMMB 
présente les chantiers prévus 
pour une mise en vente.   

Réalisation des 
travaux 
d’aménagement 

L’exécutant planifie et réalise les travaux en 
s’assurant que les mesures d’harmonisation sont 
respectées.  

Industrie 
forestière  

 

Déclaration du 
non-respect 
d’une mesure 
d’harmonisation 
opérationnelle 

L’exécutant des travaux forestiers doit confirmer au 
MRNF que les mesures d’harmonisation 
opérationnelle retenues sont respectées 

Industrie 
forestière  

Au plus tard, lorsque les 
travaux forestiers de récolte 
d’un chantier sont terminés.  
Lorsque la mesure 
d’harmonisation doit être 
appliquée : avant, pendant ou 
à la fin des travaux, selon la 
situation qui s’applique.  

Le demandeur ayant convenu d’une mesure 
d’harmonisation opérationnelle avec l’industrie 
forestière confirme le respect des mesures 
d’harmonisation opérationnelle. À l’aide du 
formulaire prévu à cette fin (voir en annexe), il 
transmet une déclaration écrite au Ministère 
lorsqu’il observe qu’une mesure d’harmonisation 
opérationnelle n’a pas été respectée.  

FCMQ 

 

  

 
41 La planification du suivi et des travaux de réfection des ponts visant les chemins d’accès aux chantiers peut faire l’objet de mesures 
d’harmonisation opérationnelle. 

42 La liste des ponts qui feront l’objet d’une évaluation de la capacité portante par les BGA pourrait être transmise ou présentée par ces derniers 

à cette occasion.  
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Suivi de l’indicateur 

Méthodologie du suivi 

 

o Le nombre de bris du réseau de sentiers de motoneige d’importance régionale occasionné par le non-respect d’une 
mesure d’harmonisation : Cette donnée sera comptabilisée à partir du nombre de déclarations recevables transmises au MRNF 
concernant le non-respect d’une mesure d’harmonisation convenue qui aurait conduit à un bris de connexion du réseau principal 
de sentiers.  

 

o Le nombre de bris du réseau de sentiers de motoneige d’importance régionale occasionné par un vice de procédure 
relatif à l’établissement des mesures d’harmonisation opérationnelle commerciales : Cette donnée sera comptabilisée par 
le requérant de la certification de l’unité de gestion qui devra fournir les données au MRNF sur demande, ainsi que toute 
documentation qu’il pourrait juger nécessaire pour analyser les causes de la situation.  

 

 

Analyse des résultats 

 

Toutes situations de bris de connexion non convenue du réseau principal de sentiers de motoneige devront être documentées et faire 
l’objet d’une analyse. Lorsque la situation le permettra, des recommandations seront formulées pour bonifier les processus afin d’éviter 
que la situation se reproduise.   
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ANNEXE E : LISTE DES TRAITEMENTS SYLVICOLES RETENUS 
DANS LA STRATÉGIE SYLVICOLE 

Les traitements sylvicoles sont les actions que l’on pose dans un peuplement forestier afin d’orienter sa 

composition et sa structure. Le texte qui suit présente les principaux traitements sylvicoles utilisés en 

Mauricie. 

 

Traitement sylvicole Description43 

Scarifiage (SCA) 
Traitement du site qui consiste à perturber la couche d’humus et la basse végétation 
concurrente afin d’exposer et d’ameublir le sol minéral et le mélanger à la matière organique. 

Plantation (PL) 
Traitement de régénération artificielle qui consiste à placer en terre des semis, de jeunes 
plants ou des boutures pour créer un peuplement. 

Regarni (REG) 
Traitement de régénération artificielle qui consiste à planter des arbres pour combler les vides 
sur une superficie où la régénération, naturelle ou artificielle, n’a pas permis d’atteindre une 
densité ou un coefficient de distribution adéquats. 

Enrichissement (PL_ENR) 
Traitement de régénération artificielle qui consiste à planter des arbres dans un peuplement 
pour introduire, réintroduire ou augmenter l’abondance d’une essence en voie de raréfaction 
ou de plus grande valeur. 

Dégagement (DEG) 
Traitement d’éducation qui consiste à couper la végétation concurrente pour libérer la 
régénération en essences désirées. 

Nettoiement (NET) 

Traitement d’éducation qui consiste à couper la végétation concurrente, quel que soit le stade 
de développement du peuplement. Ce terme est généralement utilisé pour désigner un 
dégagement réalisé au stade de gaulis, et ce, pour le distinguer d’un dégagement pratiqué au 
stade de semis. 

Éclaircie précommerciale 
(EPC) 

Traitement d’éducation qui consiste à couper des arbres de dimensions non marchandes pour 
diminuer l’intensité de la concurrence exercée sur des arbres d’avenir et améliorer leur 
croissance. 

Éclaircie commerciale (EC) 
Traitement d’éducation qui consiste à récolter une partie des arbres de dimensions 
marchandes dans un peuplement de structure régulière à l’âge de prématurité, pour favoriser 
le développement des arbres d’avenir. 

Coupe avec protection de 
la régénération et des sols 

(CPRS) 

Procédé de régénération qui consiste à récolter tous les arbres marchands commerciaux tout 
en protégeant la régénération installée en sous-étage et le sol forestier. La régénération 
préalablement établie naturellement sous couvert des arbres matures est libérée, ce qui 
permet son développement dans des conditions de pleine lumière. 

Coupe avec protection de 
la haute régénération et 

des sols (CPHRS) 

Procédé de régénération qui consiste à récolter tous les arbres marchands commerciaux tout 
en protégeant la haute régénération (gaule) installée en sous-étage et le sol forestier. Il devrait 
être privilégié, notamment lorsque les risques d’envahissement par la végétation concurrente 
sont très élevés. 

Coupe avec réserve de 
semenciers (CRS) 

Procédé de régénération qui consiste à conserver des arbres semenciers (5 à 30 semenciers 
à l’hectare) sur le parterre de coupe. Ils sont répartis uniformément de manière à assurer la 
régénération du peuplement en essences désirées. 

Coupe avec protection des 
petites tiges marchandes 

(CPPTM) 

Procédé de régénération qui consiste à récolter les arbres dont le diamètre à hauteur de 
poitrine (dhp) est supérieur à un diamètre limite, tout en protégeant un sous-étage de résineux 
composé de gaules et de petites tiges marchandes. 

Coupe d’assainissement 
(CAS) 

Traitement d’assainissement qui consiste à récolter les arbres morts, vulnérables ou 
endommagés par les insectes ou les maladies infectieuses afin d’éviter la propagation de 
parasites ou d’agents pathogènes et, ainsi, améliorer l’état de santé du peuplement. 

 
43 Source : MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES (2013), Le guide sylvicole du Québec, Tome 2, Les concepts et l’application de la 

sylviculture, ouvrage collectif sous la supervision de C. Larouche, F. Guillemette, P. Raymond et J. -P. Saucier, Les Publications du Québec, 
744 p. 
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Traitement sylvicole Description43 

Coupe d’amélioration (CA) 
Traitement d’assainissement qui consiste à récolter les arbres défectueux, nuisibles ou 
d’essences indésirables pour améliorer la composition et la vigueur d’un peuplement au stade 
de perchis ou de futaie. 

Coupe de jardinage (CJ) 
Famille de procédés de régénération qui consistent en des coupes périodiques dans un 
peuplement inéquienne, pour en récolter la production tout en l’aidant à atteindre une structure 
équilibrée ou à s’y maintenir.  

Coupe progressive 
régulière (CPR) 

Procédé de régénération qui consiste à récolter le peuplement selon une série de coupes 
partielles étalées sur moins de 1/5 de la révolution, de manière à établir une cohorte de 
régénération sous la protection d’un couvert forestier contenant des arbres semenciers 
matures. 

Coupe progressive 
irrégulière (CPI) 

Procédé de régénération qui consiste à récolter le peuplement selon une série de coupes 
partielles étalées sur moins de 1/5 de la révolution, de manière à établir une ou des cohortes 
de régénération sous la protection d’un couvert forestier contenant des arbres semenciers 
matures. 
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ANNEXE F : DÉMARCHE D’ANALYSES DE RENTABILITÉ 
ÉCONOMIQUE 

Les résultats économiques servent à éclairer la prise de décision afin de favoriser la rentabilité 

économique des stratégies sylvicoles prévues dans les plans d’aménagement forestier intégré et 

d’influencer les calculs des possibilités forestières.  

Il est important de préciser que l’acquisition de nouvelles connaissances permet de bonifier en continu 

la méthodologie d’analyse, d’adapter les rendements forestiers et de mettre à jour les coûts et les revenus 

économiques considérés. Par conséquent, cela peut influencer le taux de rentabilité économique des 

scénarios sylvicoles dans le temps. 

La démarche sur laquelle reposent les analyses de rentabilité économique intègre plusieurs concepts, 

dont le scénario de référence, l’horizon du scénario, les coûts et les revenus, les rendements forestiers 

et le taux d’actualisation. 

Scénario sylvicole de référence 

Le scénario sylvicole de référence utilisé par le ministère des Ressources naturelles et des Forêts dans 

le cadre de ses analyses représente la valeur générée par le volume de bois marchand produit en forêt 

naturelle (sans intervention sylvicole) récoltée dans le cadre d’une coupe avec protection de la 

régénération et des sols (CPRS) d’un peuplement forestier à maturité. Les bénéfices nets générés 

permettent d’estimer la valeur économique nette attribuable à la production naturelle de ce peuplement. 

Horizon du scénario sylvicole 

L’horizon correspond à la durée du scénario sylvicole, soit le nombre d’années nécessaires pour réaliser 

tous les traitements. Il peut s’agir d’une durée de rotation ou de révolution. Puisque la durée des 

scénarios sylvicoles diffère entre eux et que l’objectif est de les comparer et de les ordonnancer en 

fonction de leur taux de rentabilité, l’analyse est répétée à perpétuité, soit dans un contexte de 

réutilisation des sols en continu. 

Coûts et revenus 

Les coûts correspondent aux dépenses effectuées pour la réalisation des traitements sylvicoles associés 

à un scénario. Les revenus économiques correspondent quant à eux aux bénéfices nets pour la société, 

soit : 

- la valeur marchande des bois sur pieds qui correspond à la redevance versée à l’État pour acquérir 

la ressource ($/m3); 

- la rente salariale qui correspond à la part supplémentaire des salaires des travailleurs sylvicoles et 

du secteur de la transformation des bois ($/m3), par rapport au salaire qu’ils pourraient obtenir dans 

d’autres domaines selon leur expérience, leur formation et le contexte économique (salaire total 

moins salaire d’opportunité); 

- le bénéfice net avant impôt des entreprises qui correspond aux revenus des entreprises incluant les 

opérations de récolte et de transformation (1re et 2e) moins les frais d’exploitation ($/m3). 
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Étant donné qu’un scénario génère des revenus sur un horizon temporel, les revenus économiques 

doivent être évalués de manière à obtenir une prévision de ceux-ci dans le temps. Pour ce faire, une 

valeur tendance est générée afin d’obtenir une valeur espérée qui tient compte du comportement 

historique et minimise les variations associées aux fluctuations importantes de la conjoncture 

économique.  

Rendements forestiers 

Pour analyser la rentabilité économique d’un scénario sylvicole, il est nécessaire d’estimer les 

caractéristiques des bois issus des traitements sylvicoles. Pour faire évoluer la forêt et capter l’effet des 

traitements sylvicoles sur les rendements forestiers, les courbes de croissance élaborées par le BFEC, 

les modèles de croissances de la Direction de la recherche forestière (DRF) et les connaissances 

scientifiques et régionales des effets des traitements sont utilisés. 

Taux d’actualisation 

Un des principes fondamentaux de l’analyse de la rentabilité est l’importance accordée au temps entre 

le moment où les investissements sont réalisés et celui où les revenus sont générés. Cet aspect est pris 

en compte par le taux d’actualisation qui traduit la préférence des consommateurs pour le présent, 

l’aversion au risque et l’équité intergénérationnelle. 

Indicateurs 

Afin de permettre l’ordonnancement du taux de rentabilité économique de scénarios sylvicoles de tailles 

(ampleur de l’investissement) et de durées (horizon des scénarios) variables, tout en considérant le coût 

d’opportunité de la forêt (production forestière sans investissement), un indicateur économique a été 

développé. Cet indicateur représente le gain de richesse à perpétuité pour chaque dollar investi à 

perpétuité, sur tout l’horizon temporel du scénario sylvicole. Il s’exprime par la formule suivante : 
 

 Indicateur économique = (VANpSc − VANpRef) / CpSc 

où  VANpSc : Revenus à perpétuité actualisés — coûts à perpétuité actualisés du scénario analysé 
VANpRef : Revenus à perpétuité actualisés — coûts à perpétuité actualisés du scénario de référence 

 Cp : Coûts à perpétuité actualisés du scénario analysé 

 

Lorsque l’IE est positif, cela signifie que l’investissement génère plus de richesse sur le plan de la 

production et de la transformation de la matière ligneuse que ce qu’on obtiendrait sans investissement 

(scénario de référence). À l’inverse, un IE négatif signifie que le scénario génère une perte par rapport 

au scénario de référence. 

Le ratio VANP/Cp du scénario analysé peut également être un indicateur à considérer, notamment 

lorsque l’IE est négatif. Il correspond au ratio de la valeur actuelle nette de l’investissement par rapport 

aux coûts engendrés à perpétuité. Il permet d’évaluer si l’investissement crée ou non un déficit, sans 

considérer son coût d’opportunité. Par exemple, si l’IE est négatif et que le ratio VANP/Cp du scénario 

analysé est positif, on peut conclure que notre investissement ne génère pas plus de richesse que ce 

que la forêt produit par elle-même, mais génère tout de même un revenu net positif. Ainsi, cet 
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investissement pourrait être justifié, et ce, bien qu’il ne crée pas de richesse supplémentaire à la situation 

sans investissement. 

Outil d’analyse  

L’outil utilisé pour réaliser les analyses de rentabilité économique des scénarios est le Modèle 

d’évaluation de la rentabilité des investissements sylvicoles (MERIS). Il permet de mesurer les bénéfices 

économiques de la production et de la transformation de matière ligneuse générés par les scénarios 

sylvicoles. Il est rendu disponible par le Bureau de mise en marché des bois du MRNF sur son site Web : 

https://bmmb.gouv.qc.ca/analyses-economiques/outils-d-analyse/. 

La version utilisée pour l’élaboration des stratégies d’aménagement forestier intégrées présentées dans 

les PAFIT 2023-2028 et de la Stratégie régionale de production de bois est la version 2.2.1. 

  

https://bmmb.gouv.qc.ca/analyses-economiques/outils-d-analyse/
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ANNEXE G : DÉROGATION AU RÈGLEMENT SUR 
L’AMÉNAGEMENT DURABLE DES FORÊTS DU DOMAINE DE 
L’ÉTAT POUR LA PÉRIODE DE 2023 À 2028 
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Introduction 

En vertu de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier (RLRQ, c. A -18.1, article 40)1, 

le ministre peut imposer aux personnes ou aux organismes soumis à un plan d’aménagement 

des normes d’aménagement forestier différentes de celles édictées par voie réglementaire. C’est 

entre autres le cas lorsqu’il apparaît que ces dernières ne permettent pas de protéger 

adéquatement l’ensemble des ressources d’un territoire. Le ministre peut également autoriser 

une dérogation aux normes réglementaires lorsqu’il lui est démontré que les modalités de 

substitution proposées par des personnes ou des organismes assureront une protection 

équivalente ou supérieure des ressources et du milieu forestiers. 

Ainsi, en vertu de l’article 402 de la LADTF, les éléments suivants seront décrits dans le présent 

document : 

• Les mesures de substitution proposées aux normes d’aménagement forestier édictées 

par voie réglementaire; 

• Le territoire d’application de l’approche de substitution;  

• Les normes réglementaires faisant l’objet de substitution; 

• La démonstration de la protection équivalente ou supérieure des ressources et du milieu 

forestiers; 

• Les mécanismes de suivi prévus pour assurer l’application de l’approche de substitution; 

• Les amendes prévues en cas d’infraction. 

Il est à noter que, pour toute disparité de lecture ou de compréhension entre le présent document 

et le texte légal, ce sont les documents officiels sur Légis Québec13 qui constituent les références. 

 

  

 

1 Consulter la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier à http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/pdf/cs/A-18.1.pdf.  

2 Consulter l’article 40 de la LADTF à https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/version/lc/a-18.1?code=se:40&historique=20220426#20220426. 

3 Consulter le Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État à https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/A-18.1,%20r.%200.01. 

http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/pdf/cs/A-18.1.pdf
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/version/lc/a-18.1?code=se:40&historique=20220426#20220426
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/A-18.1,%20r.%200.01
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Dérogation aux dispositions particulières 
applicables aux domaines bioclimatiques de 
la sapinière pour certaines parties de l’unité 
d’aménagement (UA) 026-51 

La région de la Mauricie se trouve en grande majorité dans le domaine bioclimatique de la 

sapinière. Quatre UA dans la région sont donc aménagées en suivant les orientations de 

l’organisation spatiale en sapinière. Toutefois, une partie de l’UA 026-51 se trouve à la limite du 

domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc et du domaine de la pessière à mousse. 

Étant donné que les caractéristiques forestières du territoire sont typiques du domaine de la 

pessière à mousses, il est souhaitable d’y appliquer la même approche pour l’ensemble de 

l’UA 026-51. 

Afin de continuer l’aménagement de ces forêts de la façon la plus appropriée, il est nécessaire 

de déroger aux articles du Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État 

(RADF) applicables aux domaines bioclimatiques de la sapinière. Les unités territoriales de 

référence (UTR) sont utilisées pour définir les dispositions particulières de répartition des 

interventions forestières et de la forêt résiduelle applicables suivant le domaine bioclimatique sur 

les forêts du domaine de l’État. Ces subdivisions seront ainsi utilisées pour justifier les mesures 

de substitution à la dérogation.  

1. Mesures de substitution proposées 

Les mesures de substitution proposées consistent à appliquer les dispositions particulières du 

RADF concernant l’organisation spatiale des coupes applicables au domaine bioclimatique de la 

pessière à mousses (articles 144, 145 et 146) dans les portions des UA localisées dans le 

domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc. 

2. Territoire d’application de l’approche de 
substitution 

L’approche de substitution s’applique sur la portion sud de l’unité d’aménagement 026-51, 

localisée dans le domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc. L’UA 026-51 est 

localisée entre les latitudes 48º25’N et 49º9’N et les longitudes 74º30’O et 75º33’O. Deux 

domaines bioclimatiques sont présents, soit la sapinière à bouleau blanc dans une proportion 

de 17 % et la pessière à mousse dans une proportion de 83 %. La figure 1 illustre les domaines 

bioclimatiques présents dans l’UA 026-51. 
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 Figure 1 : Répartition des domaines bioclimatiques — Unité d’aménagement 026-51 
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3. Normes réglementaires faisant l’objet de 
l’approche de substitution 

Les normes réglementaires faisant l’objet de l’approche de substitution se trouvent à la section II 

du RADF, « Dispositions particulières applicables aux domaines bioclimatiques de l’érablière et 

de la sapinière », du chapitre VI, soit les articles 133 à 143. Le règlement est disponible en ligne4 

et les articles concernés par la dérogation sont transcrits à l’annexe 2 de ce document. 

 

4. Démonstration de la protection équivalente ou 
supérieure des ressources et du milieu forestiers 

Une analyse de la répartition végétale potentielle permet d’estimer si la portion de l’UA visée par 

la dérogation est typique du domaine de la sapinière ou de la pessière à mousses. À la lumière 

des résultats du tableau 1, on peut conclure que les peuplements potentiels sont semblables 

dans les deux domaines bioclimatiques de l’UA. On retrouve, dans les deux domaines, une 

proportion supérieure à 50 % de peuplements en pessière. Cette proportion s’avère même plus 

forte dans la portion de l’UA localisée dans le domaine bioclimatique de la sapinière, avec 56 %.  

Tableau 1 : Répartition de la végétation potentielle, par domaine bioclimatique, de l’UA visée par la 

dérogation. 

Domaine 

bioclimatique 

Non forestier 

(%) 

Pessière 

(%) 

Sapinière 

(%) 

Sapinière 

mixte (%) 
Total (%) 

Sapinière 9 56 29 6 100 

Pessière à 

mousse 
8 51 36 5 100 

 

Ainsi, on peut conclure que, pour les territoires où l’approche de substitution est proposée, 

l’approche d’organisation spatiale des forêts la plus adaptée serait celle propre à la pessière à 

mousses. 

 

4 Consulter le RADF à https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/. 

https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/


Dérogation au Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État pour la période de 2023 à 2028  

Unités d’aménagement 026-51, 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 - Région de la Mauricie 

 

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts 5 

Dérogation à la coupe en mosaïque et à la 
coupe totale autre que la coupe en mosaïque 
— UA 041-51, 042-51, 043-51 et 043-51 

Le régime forestier en vigueur depuis le 1er avril 2013 accorde une place importante à 

l’aménagement écosystémique en tant qu’outil privilégié pour mettre en œuvre l’aménagement 

durable des forêts. Au moment de l’édiction du Règlement sur l’aménagement durable des forêts 

du domaine de l’État (RADF)5 le 1er avril 2018, seules les dispositions relatives à l’organisation 

spatiale des forêts pour le domaine de la pessière à mousses ont pu être considérées. Le 

ministère des Ressources naturelles et des Forêts (MRNF) s’est toutefois engagé dans la 

Stratégie d’aménagement durable des forêts (SADF)6 à établir un nouveau modèle de répartition 

des interventions forestières dans les domaines de la sapinière à bouleau blanc et de la sapinière 

à bouleau jaune. Les orientations préliminaires d’organisation spatiale des forêts dans la 

sapinière sont testées depuis 2011 dans différentes régions du Québec. À la lumière des résultats 

concluants des différents projets d’expérimentation, le ministre a annoncé l’entrée en vigueur 

officielle des orientations de l’organisation spatiale des forêts dans les domaines bioclimatiques 

de la sapinière dans les PAFI 2023-2028. 

La présente dérogation explique les mesures de protection qui se substituent aux articles du 

RADF concernant la coupe en mosaïque (CMO) et la coupe totale autre que la coupe en 

mosaïque dans les domaines bioclimatiques de la sapinière. Les informations concernant les 

états actuels des indicateurs d’organisation spatiale de niveau tactique utilisés dans l’approche 

de substitution sont présentées dans le document « Analyse des enjeux » du PAFIT en 

complément à cette demande de dérogation. Les indicateurs de niveau opérationnel seront 

évalués lors de l’élaboration du PAFIO. 

 

1. Mesures de substitution proposées 

L’approche de substitution proposée est décrite dans le cahier 3.2.1 « Organisation spatiale des 

forêts dans les domaines bioclimatiques de la sapinière — Orientations pour la planification 

tactique et opérationnelle ». Elle est aussi résumée dans le document « Analyse des enjeux » du 

PAFIT. Le cahier 3.2.2 « Organisation spatiale des forêts dans les domaines bioclimatiques de la 

sapinière — Fondements de l’approche » en explique les fondements écologiques. 

 

5 Consulter le RADF à https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/.  

6 Consulter la SADF à Stratégie d'aménagement durable des forêts (quebec.ca)  

https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/energie-ressources-naturelles/publications-adm/strategie/STR_amenagement_durable_forets_MFFP.pdf?1669667175
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L’objectif principal de l’approche de substitution consiste à maintenir ou à restaurer les attributs 

clés liés à l’organisation spatiale des forêts naturelles de la sapinière aux différentes échelles de 

perception. Les objectifs spécifiques de l’approche d’organisation spatiale sont résumés au 

tableau 2. 

Tableau 2 : Enjeux et objectifs particuliers de l’approche d’organisation spatiale 

Échelle Enjeu Objectif 

Paysage 

La connectivité entre les forêts à 

couvert fermé. 

Maintenir ou restaurer une matrice forestière 

dominée par des forêts à couvert fermé. 

La présence de grands massifs 

de forêts à couvert fermé. 

Favoriser la concentration des forêts à couvert 

fermé dans de grands massifs forestiers. 

La présence de forêts à couvert 

fermé comprenant de la forêt 

d’intérieur. 

Assurer une présence suffisante de forêts 

résiduelles dans les perturbations par la coupe. 

Perturbation 

La présence de forêts 

résiduelles comprenant de la 

forêt d’intérieur. 

Assurer une présence significative de forêts 

résiduelles comprenant de la forêt d’intérieur. 

La connectivité entre les forêts 

résiduelles. 

Assurer une connectivité entre les forêts 

résiduelles. 

Des subdivisions de l’unité d’aménagement ont été établies pour assurer une gestion 

complémentaire de ces attributs à l’échelle de la perturbation et du paysage (tableau 3 et figure 2). 

Il s’agit de l’unité territoriale d’analyse (UTA) et du compartiment d’organisation spatiale (COS). Ces 

entités spatiales servent à l’atteinte des différents objectifs de l’approche et tiennent compte des 

caractéristiques du milieu propres à la sapinière et de son régime de perturbation. Les cibles et 

les indicateurs associés à chaque objectif sont définis par les lignes directrices sur l’organisation 

spatiale des domaines bioclimatiques de la sapinière présentée dans l’annexe 1 et décrite en 

détail dans la comparaison avec le RADF à la section « Démonstration de la protection 

équivalente ou supérieure des ressources et du milieu forestiers » de la présente dérogation. 

Tableau 3 : Entités spatiales utilisées pour l’atteinte des objectifs de l’approche 

Échelle spatiale Entité spatiale Taille Domaine bioclimatique 

Paysage 
Unité territoriale 

d’analyse 

500 km² au maximum Sapinière à bouleau jaune 

1 000 km² au maximum Sapinière à bouleau blanc 

Perturbation 
Compartiment 

d’organisation spatiale 
20 km² en moyenne Sapinière 
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Figure 2 : Échelles d’analyse du territoire avec l’aménagement écosystémique 

Le retrait des dispositions de la coupe en mosaïque amène également une modification de 

l’article 8 du RADF qui concerne les lisières boisées le long des chemins identifiés corridor routier. 

Article du RADF modifié par la dérogation 

8. Une lisière boisée d’au moins 30 m de largeur doit être conservée autour des lieux et territoires 
suivants : 

1° une érablière exploitée à des fins acéricoles; 

2° un lieu d’enfouissement de matières résiduelles; 

3° un site de sépulture. 

Une lisière boisée d’au moins 30 m de largeur doit également être conservée de chaque côté des 
chemins et sentiers suivants : 

1° un chemin identifié corridor routier, sauf si le traitement sylvicole réalisé à l’endroit où 
se situe le chemin est une coupe totale réalisée selon les modalités de la coupe en 
mosaïque d’organisation spatiale des forêts dans les domaines bioclimatiques de la 
sapinière ou une coupe partielle; 

2° un sentier de randonnée faisant partie d’un centre d’écologie ou de découverte de la 
nature ou d’un réseau dense de sentiers de randonnée; 

3° un sentier d’accès à un belvédère, un circuit périphérique d’un réseau dense de sentiers 
de randonnée ou un parcours interrégional de randonnées, déboisé spécifiquement pour 
ces fins; 

4° un sentier de portage compris dans un parcours de canot-kayak-camping, déboisé 
spécifiquement pour ces fins; 

5° un sentier aménagé. 

La lisière boisée d’un chemin identifié corridor routier doit être maintenue jusqu’à ce que la 
régénération soit établie dans l’aire de coupe adjacente à cette lisière boisée et ait atteint une 
hauteur moyenne de 3 m.  

  

UTA 

UA 

COS 
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2. Territoire d’application de l’approche de 
substitution 

L’approche de substitution s’applique aux unités d’aménagement ou subdivisions du territoire 
situées dans les domaines bioclimatiques de la sapinière à bouleau blanc et de la sapinière à 

bouleau jaune, soit les UA 041-51, 042-51, 043-51 et 043-51(Figure 3). Le ci-dessous présente 
les latitudes et les longitudes pour la localisation des UA visées par cette dérogation. 

 

Unité d’aménagement Latitudes Longitudes 

041-51 46°25’N et 47°23’N 72°15’O et 73°48’O 

042-51 47º03’ N et 48º54’ N 71º53’ O et 74º08’ O 

043-51 47°40’N et 49°3’N 73°40’O et 75°34’O 

043-52 47°5’N et 47°58’N 72°46’O et 74°35’O 

 

La portion sud de l’UA 041-51, totalisant 60 % de la superficie de l’UA, est située dans le 
domaine bioclimatique de l’érablière à bouleau jaune. Afin de simplifier la gestion forestière, 
la totalité de l’UA utilise l’approche de substitution décrite dans le présent document.  
 
Toutefois, comme les paysages forestiers naturels sont généralement moins touchés par des 
perturbations naturelles majeures, tels que les feux, les grands chablis et les épidémies 
d’insectes, les COS de type T1 ne sont pas autorisés dans cette portion du territoire. 
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Figure 3 : Localisation du territoire visé par la dérogation — Unités d’aménagement 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 
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2.1. Zones exclues de la demande de dérogation 

Les chantiers présentés aux figures 4 à 7 comportent des secteurs d’intervention qui ont déjà été 

prescrits, harmonisés ou qui ont commencé à être récoltés en fonction des normes du RADF 

relatives à la CMO et à la coupe totale autre que la coupe en mosaïque (annexe 1). Pour l’une 

ou plusieurs de ces raisons, tous ces chantiers seront exclus de la dérogation. Ces zones exclues 

sont illustrées aux figures 4 à 7. 

Précisons que toute planification qui sera ajoutée à un COS donné devra respecter les modalités 

inscrites dans la dérogation. 

De plus, bien que ces chantiers soient exclus de la demande de dérogation parce qu’ils ont été 

planifiés avant le changement de mode de répartition, les lignes directrices suivantes doivent être 

respectées : 

• les UTA doivent comprendre au moins 60 % de leur superficie productive en peuplements 

de 7 m ou plus de hauteur; 

• les COS doivent comprendre au moins 30 % de leur superficie productive en peuplements 

de 7 m ou plus de hauteur.  
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Figure 4 : Secteurs d’intervention prescrits dans le respect des normes CMO-CPRS pour les chantiers concernés et qui sont exclus de la dérogation — Unité d’aménagement 041-51
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Figure 5 : Secteurs d’intervention prescrits dans le respect des normes CMO-CPRS pour les chantiers concernés et qui sont exclus de la dérogation — Unité d’aménagement 042-51
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Figure 6 : Secteurs d’intervention prescrits dans le respect des normes CMO-CPRS pour les chantiers concernés et qui sont exclus de la dérogation — Unité d’aménagement 043-51
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Figure 7 : Secteurs d’intervention prescrits dans le respect des normes CMO-CPRS pour les chantiers concernés et qui sont exclus de la dérogation — Unité d’aménagement 043-52
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3. Normes réglementaires faisant l’objet de 
l’approche de substitution 

Les normes réglementaires faisant l’objet de l’approche de substitution se trouvent à la section II 

du RADF, « Dispositions particulières applicables aux domaines bioclimatiques de l’érablière et 

de la sapinière », du chapitre VI, soit les articles 134 à 143.  

Pour les portions de l’UA 041-51 dans le domaine bioclimatique de l’érablière, les normes 

réglementaires faisant l’objet de l’approche de substitution se trouvent à la section II du RADF, 

« Dispositions particulières applicables aux domaines bioclimatiques de l’érablière et de la 

sapinière » du chapitre VI, soit les articles 133 et 135 à 143. 

L’article 8 qui se trouve à la section I du RADF, « Dispositions générales » du chapitre II est 

modifié. 

Le règlement est disponible en ligne7 et les articles concernés par la dérogation sont transcrits à 

l’annexe 2 de ce document. 

  

 

7 Consulter le RADF à https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/. 

https://mffp.gouv.qc.ca/RADF/guide/
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4. Démonstration de la protection équivalente ou 
supérieure des ressources et du milieu forestiers 

Cette section compare l’approche de substitution aux normes du RADF qui régissent la CMO et 

la CPRS. Elle démontre la protection équivalente ou supérieure offerte par l’approche 

d’organisation spatiale en sapinière. Le cahier 3.2.2 « Organisation spatiale des forêts dans les 

domaines bioclimatiques de la sapinière — Fondements de l’approche » présente aussi les 

avantages écologiques de la nouvelle approche. 

Les articles pour lesquels une dérogation est imposée sont résumés dans les tableaux suivants, 

mais, en cas de différence, c’est le texte du RADF qui prime. 

4.1. Dimension des aires de coupe totale, superficie et forme 
des aires de coupe en mosaïque 

Le RADF impose une taille maximale des aires de coupe totale d’un seul tenant (150 ha dans la 

sapinière) et un maximum de superficie occupée par classe de taille. Les articles 133, 134, 135 

et 138 du RADF concernent cet aspect. 

Tableau 4 : Sommaire des articles du RADF concernant la dimension des aires de coupe totale, 

superficie et forme des aires de coupe en mosaïque 

Article Résumé 

133 

Dans les domaines bioclimatiques de l’érablière, distribution de la taille des aires de coupe 

totale : 70 % doivent être inférieures ou égales à 25 ha, 90 % inférieures ou égales à 50 ha 

et 100 % inférieures ou égales à 100 ha. 

134 

Dans les domaines bioclimatiques de la sapinière, distribution de la taille des aires de coupe 

totale : 70 % doivent être inférieures ou égales à 50 ha, 90 % inférieures ou égales à 100 ha 

et 100 % inférieures ou égales à 150 ha. 

135 
Les aires de coupe auxquelles s’applique l’article 134 sont celles indiquées dans le PAFI et 

dont la récolte prévue s’effectue durant une année de récolte. 

138 Les aires de coupe d’une coupe en mosaïque doivent être de superficie et de forme variables. 

 

Dans l’approche de substitution, il n’y a pas de taille maximale fixée pour les coupes totales, mais 

plutôt des exigences concernant la proportion, la superficie et la répartition des forêts résiduelles 

à l’intérieur des COS (tableau 5, tableau 6 et section 4.2). 
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Tableau 5 : Typologie des COS utilisée pour la gestion des cibles d’aménagement liées à l’organisation 

spatiale des forêts dans les domaines bioclimatiques de la sapinière 

Type de COS 
Proportion de la superficie forestière productive 

du COS en forêt à couvert fermé 

0a 0 à moins de 30 % 

1b 30 à moins de 50 % 

2 50 à moins de 70 % 

3 70 à 100 % 

a. La planification de COS de type 0 n’est pas permise. Ce type de COS résulte des perturbations naturelles ou de l’historique 

des coupes. 

b. La création de COS de type 1 est interdite dans le domaine bioclimatique de l’érablière. 

 

Tableau 6 : Sommaire des nouvelles lignes directrices concernant la superficie et la répartition des forêts 

résiduelles entre les aires de coupe 

Numéro Ligne directrice 

1 
La taille visée des compartiments d’organisation 

spatiale (COS) est de 20 km² (2 000 ha). 

2 

Les UTA doivent comprendre au moins 60 % de leur 

superficie forestière productive en peuplements de 

7 m ou plus de hauteur. 

3 

Les UTA ne doivent pas comprendre plus de 30 % 

de leur superficie forestière productive en COS de 

type 0a ou 1. Ces types de COS comprennent moins 

de 50 % de leur superficie forestière productive en 

peuplements de 7 m ou plus de hauteur. 

4 

Les COS doivent comprendre au moins 30 % de leur 

superficie forestière productive en peuplements de 

7 m ou plus de hauteur. 
a La planification de COS de type 0 n’est pas permise. Ce type de COS résulte des perturbations naturelles ou de l’historique des 

coupes. 

La proportion de forêts résiduelles maintenues au sein des COS influence la dimension des aires 

de coupe. Des cibles viennent établir la proportion de chaque type de COS dans le paysage. 

Elles imposent que la majorité du territoire soit occupée par des COS dominés par de la forêt 

de 7 m ou plus de hauteur, soit les types 2 et 3. En effet, les COS comportant moins de 50 % de 

forêt de 7 m ou plus, soit les types 0 ou 1, ne peuvent pas occuper plus de 30 % de la superficie 

forestière productive d’une UTA. La possibilité de concentrer une certaine proportion des aires 

de récolte de façon établie dans le temps et dans l’espace offre plusieurs avantages. Le premier 

objectif est de favoriser le maintien et la création de massifs forestiers dans le paysage. En 

concentrant la récolte à certains endroits, on évite d’entamer la récolte dans un nouveau massif 

forestier. La cible de maintien de forêts de 7 m ou plus par UTA aide aussi à favoriser le maintien 

de massifs forestiers. La concentration de la récolte devrait également favoriser une diminution 
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de l’étalement des chemins nécessaires à la récolte des volumes de bois, ce qui entraîne une 

diminution des frais d’exploitation8. De plus, si la vitesse d’étalement est réduite, cela peut avoir 

des effets bénéfiques sur les écosystèmes aquatiques en raison de la diminution du nombre de 

ponts et de ponceaux à construire. La dispersion des coupes de petite taille par la CMO entraîne 

une fragmentation de la matrice forestière. 

Chaque COS planifié ne pourra jamais présenter moins de 30 % de forêt de 7 m ou plus de 

hauteur. Les règles de répartition de la forêt résiduelle (tableau 10, section 4.2) limitent 

indirectement la taille des coupes, car elles imposent que les forêts résiduelles ne soient pas trop 

éloignées les unes des autres. Cette approche permet plus de souplesse pour organiser la forêt 

résiduelle et donnera lieu à un paysage moins artificiel que celui créé par les séparateurs de 

coupes linéaires. 

4.2. Lisière boisée entre deux aires de coupe, caractéristiques 
de la forêt résiduelle et lisière boisée à la périphérie d’une 
aire de coupe 

Les lisières boisées entre les aires de coupe totale prévues aux articles 136 et 141 du RADF 

permettent la connectivité entre l’habitat et la forêt résiduelle avoisinante, comme c’est le cas 

aussi pour la forêt résiduelle constituée en vertu de l’article 139. Les articles 139, 140 et 141 

propres à la CMO veillent, quant à eux, à assurer le maintien des composantes du couvert 

forestier qui servent d’abri à la faune et à répartir les coupes et la forêt résiduelle dans l’espace 

et dans le temps (tableau 7). 

Tableau 7 : Sommaire des articles du RADF concernant la forêt résiduelle 

Article Résumé 

136 

Lisière boisée de 3 m ou plus de hauteur à conserver entre les aires de coupe totale autre 

que la coupe en mosaïque jusqu’à ce que la régénération ait atteint une hauteur de 3 m.  

La lisière boisée doit être d’une largeur de 60 m si chacune des aires de coupe mesure 

100 ha ou moins. Elle doit être de 100 m si une des aires de coupe couvre 100 ha ou plus. 

139 

Caractéristiques de la forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque :  

- avoir, à l’intérieur du chantier de récolte, une superficie équivalant à celle des aires 

de coupe d’une CMO;  

- avoir une largeur d’au moins 200 m;  

- être constituée d’au moins 80 % de forêt de 7 m ou plus;  

- être constituée de peuplements d’essences commerciales;  

- respecter des règles de densité et de représentativité des types de couverts;  

 

8 Pour plus d’informations, voir le Cahier de fondement – Section « L’influence des modalités d’aménagement en vigueur sur les caractéristiques spatiales des 

forêts aménagées ». 
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- ne pas avoir fait l’objet de récolte commerciale depuis les 10 dernières années, sauf 

celle décrite à l’alinéa 2 de l’article 142. 

140 

Chaque chantier de récolte et chaque forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque doivent être 

indiqués dans le plan d’aménagement forestier intégré. La forêt résiduelle d’une coupe en 

mosaïque ne peut servir de nouveau tant que la récolte ne peut s’y effectuer. 

141 

Superficie forestière à conserver en périphérie d’une aire de coupe en mosaïque : hauteur 

moyenne de 3 m ou plus et largeur d’au moins 200 m (ou 100 m si l’aire de coupe mesure 

moins de 25 ha). Cette superficie doit être conservée jusqu’à ce que la régénération dans les 

aires de coupe en mosaïque ait atteint une hauteur moyenne de 3 m ou plus. 

 

Dans l’approche de substitution, les séparateurs de coupes linéaires sont remplacés par des 

blocs et des parcelles de forêt de 7 m ou plus constitués de forêts d’intérieur mieux adaptées aux 

besoins des différentes espèces. Afin que ces forêts puissent jouer leur rôle sur le plan 

écologique, des mesures pour guider leur configuration, leur composition et leur répartition sont 

définies à l’échelle du COS (tableau 8, tableau 9 et tableau 10).  
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Tableau 8 : Sommaire des nouvelles lignes directrices concernant la configuration de la forêt résiduelle 

Numéro Ligne directrice 

5 

Au moins 20 % de la superficie forestière productive d’un COS doit être en forêt de 7 m ou 

plus de hauteur organisée en blocs.  

Ces « blocs de forêt résiduelle » doivent avoir une superficie d’au moins 25 ha d’un seul 

tenant avec une largeur d’au moins 200 m. 

6 

Lorsque cela est jugé nécessaire, il est possible d’enclaver des peuplements de moins 

de 7 m de hauteur (classes de hauteur 5, 6 et 7) ou des peuplements improductifs (dénudés 

humides [DH], dénudés secs [DS] et aulnaies [AL]) à l’intérieur des blocs de forêt résiduelle 

sans toutefois dépasser 10 % de la superficie du bloc. 

7 
Une « parcelle de forêt résiduelle » est constituée de peuplements de 7 m ou plus de hauteur 

et a une superficie d’au moins 5 ha d’un seul tenant avec une largeur d’au moins 200 m. 

8 
Un bloc ou une parcelle de forêt résiduelle n’est pas considéré comme étant d’un seul tenant 

lorsqu’il est traversé par un chemin principal à développer ou à maintenir. 

 

Tableau 9 : Sommaire des nouvelles lignes directrices concernant la composition de la forêt résiduelle 

Numéro Ligne directrice 

9 

À la suite de la planification de la récolte, les peuplements de 7 m ou plus de hauteur 

présents dans un COS doivent contenir au moins 20 % de la proportion de chacun des 

grands types de couverts forestiers (résineux, mélangé et feuillu) présents dans le COS 

avant la planification de la récolte. 

Toutefois, s’il y a des enjeux de composition (ex. : effeuillement) ou de vulnérabilité à la 

tordeuse des bourgeons de l’épinette, les solutions élaborées pour répondre doivent être 

appliquées en priorité. 

10 
Au moins 20 % de la superficie forestière productive d’un COS doit être composée de forêt 

de 7 m ou plus qui n’a pas fait l’objet de récolte depuis au moins 25 ans. 

 

Tableau 10 : Sommaire des nouvelles lignes directrices concernant la répartition de la forêt résiduelle 

Numéro Ligne directrice 

11 

Au moins 80 % de la superficie de référence d’un COS doit se trouver à moins de 600 m de 

la limite d’un bloc ou d’une parcelle de forêt résiduelle tels que définis aux lignes directrices 5 

et 7. 

12 

Au moins 98 % de la superficie de référence d’un COS doit se trouver à moins de 900 m de 

la limite d’un bloc ou d’une parcelle de forêt résiduelle tels que définis aux lignes directrices 5 

et 7. 

13 
La « superficie de référence » est la superficie interne au COS couverte par une zone de 

900 m autour des parcelles de forêt résiduelle potentielles du COS. 
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Forme de la forêt résiduelle 

Contrairement aux séparateurs de coupes qui servent surtout au déplacement des espèces vers 

la matrice forestière adjacente, l’approche de substitution vise à ce que les superficies non 

récoltées contribuent davantage au maintien des espèces. L’utilisation des forêts résiduelles par 

les espèces dépend de leur sensibilité à l’effet de lisière occasionné par la coupe et des conditions 

de forêt d’intérieur9. La forme linéaire des séparateurs n’offre pas de conditions de forêt d’intérieur 

en raison de leur largeur (de 60 à 100 m). En effet, l’influence de la bordure à laquelle plusieurs 

espèces sont sensibles se fait sentir sur une distance moyenne de 75 m. La largeur minimale 

retenue pour les parcelles et les blocs de forêt résiduelle est de 200 m (tableau 8). Cela permet 

de maintenir de la forêt d’intérieur au centre des forêts résiduelles. 

En plus d’avoir une largeur adéquate pour contenir de la forêt d’intérieur, la forêt résiduelle doit 

être en quantité et de taille suffisante dans chaque COS. L’approche de substitution assure qu’au 

moins 20 % de la superficie productive d’un COS se présente sous forme de blocs de forêt de 7 m 

ou plus d’au moins 25 ha d’un seul tenant. À partir de cette taille, un bloc comprend une proportion 

intéressante de forêts d’intérieur nécessaire au maintien de certaines communautés d’oiseaux 

forestiers et de petits mammifères. Cette proportion en blocs doit être maintenue en tout temps. 

La coupe en mosaïque requiert le maintien de forêts résiduelles de largeur suffisante, soit 200 m. 

Toutefois, celles-ci ne sont maintenues que pour une durée de 10 ans ou jusqu’à ce que la 

régénération ait atteint une hauteur de 3 m (section suivante). 

Maintien de la forêt résiduelle 

La récolte des forêts résiduelles de CMO et des séparateurs de coupe peut être réalisée lorsque 

la régénération a atteint 3 m ou 10 ans. C’est le moment où les superficies récoltées 

antérieurement deviennent intéressantes pour plusieurs espèces de gibier. Ainsi, cela réduit la 

qualité d’habitat pour ces espèces qui ont besoin d’un entremêlement entre couverts d’abri (forêt 

de 7 m ou plus) et nourriture (jeunes peuplements). De plus, cela laisse des paysages où la forêt 

de 7 m ou plus est limitée à des fragments ne comportant plus de forêt d’intérieur (figure 8).  

Ainsi, comme c’est à partir de 7 m que les peuplements commencent à présenter des conditions 

d’habitats favorables aux espèces nécessitant un couvert fermé, l’approche de substitution 

impose qu’il y ait en tout temps au moins 30 % de forêt de 7 m ou plus dans chaque COS 

(section  4.1). Rappelons également que la proportion minimale est plus élevée si la planification 

vise un COS de type 2 ou 3 et que ces types de COS doivent couvrir au moins 70 % du paysage 

(UTA).  

 

9 Pour plus d’informations, voir le Cahier de fondement – Section « Les besoins des espèces fauniques retenues en lien avec l’organisation spatiale des forêts ». 
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Figure 8 : Comparaison des approches d’organisation spatiale 

 

Représentativité de la forêt résiduelle 

Tout comme la coupe en mosaïque, la nouvelle approche demande que la forêt résiduelle soit 

représentative. La règle à ce sujet assure qu’au moins 20 % de la superficie initiale de chaque 

type de couvert soit maintenue, sauf si des enjeux liés à la composition doivent être pris en 

compte en priorité (tableau 9). 

Répartition de la forêt résiduelle 

La répartition des forêts résiduelles à l’intérieur des COS vise principalement à maintenir la 

connectivité entre elles. L’objectif est de favoriser la dispersion de la biodiversité associée à ces 

habitats de même que la recolonisation des aires de coupes à proximité. La répartition des forêts 

résiduelles permet également d’atténuer les effets visuels des aires de coupes. L’approche vise 

à ce qu’au moins 80 % de la superficie de référence d’un COS se trouve à moins de 600 m de la 

limite d’un bloc ou d’une parcelle de forêt résiduelle (ligne directrice 11), et à ce qu’au moins 98 % 

de la superficie de référence d’un COS se trouve à moins de 900 m de la limite d’un tel bloc ou 

d’une telle parcelle (ligne directrice 12). Les blocs et parcelles de forêt résiduelle sont définis aux 

lignes directrices 5 et 7. 

  



Dérogation au Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État pour la période de 2023 à 2028  

Unités d’aménagement 026-51, 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 - Région de la Mauricie 

 

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts 23 

4.3. Lisière boisée de chaque côté d’un chemin désigné 
« corridor routier » 

Le RADF prescrit de conserver une lisière boisée d’au moins 30 m de largeur de chaque côté des 

chemins désignés « corridor routier », sauf si le traitement sylvicole se fait selon les modalités de 

la coupe en mosaïque. De la même façon que la coupe en mosaïque, l’approche de substitution 

comprend des modalités de configuration et de répartition des blocs de forêt résiduelle. 

L’exception de la lisière boisée sur le corridor routier sera aussi applicable à l’approche de 

substitution. 

La configuration et la répartition de la forêt de 7 m de la forêt résiduelle (tableau 8 et tableau 10) 
réduiront la fragmentation du territoire. Ces règles sont applicables à chaque COS. 
 
Les deux critères de répartition de la forêt résiduelle permettront de limiter l’impact visuel des 
coupes : 
 

1) Au moins 80 % de la superficie de référence d’un COS doit se trouver à moins de 600 m 

d’un bloc de forêt ou d’une parcelle de forêt résiduelle; 

2) Au moins 98 % de la superficie de référence d’un COS doit se trouver à moins de 900 m 

d’un bloc de forêt de 7 m ou plus de hauteur ou d’une parcelle de forêt résiduelle. 

Cette gestion des signaux paysagers permet d’être équivalent ou supérieur à l’article 8 et s’ajoute 

à la disposition sur les encadrements visuels qui est déjà prévue dans le RADF pour les sites les 

plus sensibles. 

 

4.4. Coupes et déboisement d’un chemin dans la lisière boisée 
entre deux aires de coupe et activités d’aménagement 
forestier dans la forêt résiduelle 

La récolte partielle ainsi que la construction ou l’amélioration d’un chemin dans un séparateur de 

coupe ou une forêt résiduelle sont permises sous certaines conditions prévues aux articles 137 

et 142 du RADF afin de permettre la récolte de la matière ligneuse ainsi que certaines activités 

d’aménagement forestier. 
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Tableau 11 : Sommaire des articles du RADF concernant la récolte et les chemins dans la forêt 

résiduelle 

Article Résumé 

137 

Toute coupe totale est interdite dans la lisière boisée entre deux coupes totales autres que 

la CMO, jusqu’à ce que ce soit permis selon l’article 136. La coupe partielle est permise sous 

certaines conditions. La construction d’un chemin traversant la lisière boisée est permise 

sous certaines conditions. 

142 

La forêt résiduelle d’une CMO doit être conservée jusqu’à l’expiration d’un délai de 10 ans à 

compter de la date où s’est effectuée la coupe en mosaïque ou, si la régénération n’a pas 

encore atteint après ce délai une hauteur moyenne de 3 m, tant que cette régénération n’a 

pas atteint une telle hauteur. La coupe partielle est toutefois permise.  

La forêt résiduelle peut aussi être traversée par un chemin ou un cours d’eau, sous certaines 

conditions. 

 

Dans l’approche de substitution, les coupes partielles sont également permises dans la forêt 

de 7 m ou plus de hauteur et lui permettent de maintenir le critère de « couvert fermé ». En 

revanche, la forêt récoltée en coupe partielle n’est pas considérée comme ayant de la forêt 

d’intérieur. C’est pourquoi une exigence de l’approche de substitution stipule qu’au moins 20 % 

de la superficie productive de chaque COS ne doit pas avoir fait l’objet de coupes partielles 

récentes (ligne directrice 10, tableau 9). 

Les blocs et les parcelles de forêt résiduelle ne sont pas considérés comme étant d’un seul tenant 

s’ils sont traversés par un chemin principal. Cela limite la fragmentation des forêts résiduelles. 

4.5. Coupe en mosaïque 

L’article 143 encadre le déploiement de la CMO sur le territoire pour parvenir à l’objectif de 

répartition des coupes et de la forêt résiduelle dans l’espace et dans le temps.  

Extrait du RADF 

143. Au cours d’une année de récolte, au moins 60 % de la superficie totale des aires de coupe 
totale d’une unité d’aménagement ou d’un autre territoire forestier du domaine de l’État doit être 
planifiée et réalisée selon les dispositions du présent règlement applicables à la coupe en 
mosaïque. 

L’approche de substitution, plutôt que de contraindre une proportion de CMO, fixe une proportion 

maximale de COS de type 0 ou 1 à l’échelle de l’UTA. Ainsi, au moins 70 % de l’UTA doit être 



Dérogation au Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État pour la période de 2023 à 2028  

Unités d’aménagement 026-51, 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 - Région de la Mauricie 

 

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts 25 

couverte par des COS de types 210 ou 3 comportant plus de 50 % de forêt à couvert fermé (7 m 

ou plus). 

La cible de 60 % de forêt de 7 m ou plus pour une UTA permet aussi de maintenir plus de forêts 

à couvert fermées dans le paysage par rapport à ce que prescrit le cadre réglementaire actuel. 

En effet, le tableau 12 montre de façon théorique que, pour un paysage (UTA) planifié entièrement 

suivant les cibles minimales de la CMO et de toute autre coupe totale avec séparateurs ou celles 

de l’organisation spatiale en sapinière (OSS), l’organisation spatiale en sapinière est deux fois 

plus exigeante quant au maintien de la quantité de forêts résiduelles de 7 m ou plus. 

Tableau 12 : Démonstration de la quantité minimale de forêt résiduelle pour une UTA en CMO et coupe 

avec séparateur comparativement à l’application de l’organisation spatiale en sapinière 

Modalité 

Quantité 

de la 

modalité 

dans 

l’UTA* 

(%) 

Cible minimale Appliqué à l’UTA Total à l’UTA 

Forêt 

résiduelle 

de 3 m ou 

plus 

(%) 

Forêt 

résiduelle 

de 7 m ou 

plus 

(%) 

Forêt de 

3 m ou 

plus 

(%) 

Forêt de 

7 m ou 

plus 

(%) 

Forêt 

résiduelle 

de 3 m ou 

plus 

(%) 

Forêt 

résiduelle 

de 7 m ou 

plus 

(%) 

CMO 60 50 50 30 30 

36,3 30*** 
Coupe 

avec 

séparateur 

40 15,7** - 6,3 - 

OSS 100 60 60 60 60 60 60 

*  Pour la démonstration, la proportion de l’UA est ramenée à celle de l’UTA. 

** Calculé selon les articles 134 (proportion maximale de la taille des aires de coupe totale) et 136 (lisière boisée de 60 m 

 pour les aires de coupe inférieures à 100 ha et de 100 m pour celles de 100 à 150 ha). 

*** De plus, un minimum de 30 % de forêt de 7 m ou plus doit être maintenu pour l’UTR, ne permettant pas de descendre en 

 dessous de cette valeur même lors de la récolte de la forêt résiduelle lorsque la régénération a atteint 3 m ou 10 ans. 

 

4.6. États actuels des indicateurs écologiques utilisés dans 
l’approche de substitution 

L’état actuel des différents indicateurs écologiques de niveau tactique utilisés dans l’approche de 

substitution du territoire visé est présenté dans la section « Organisation spatiale » du document 

« Analyse des enjeux » du PAFIT. 

 

 

10 « Ce type de COS s’apparente au résultat d’un premier passage de récolte dans un chantier de coupes en mosaïque. » (Cahier 3.2.1 « Organisation spatiale 

des forêts dans les domaines bioclimatiques de la sapinière – Orientations pour la planification tactique et opérationnelle ») 
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Dérogation pour le remplacement des cibles 
à l’échelle des unités territoriales de 
référence par des cibles à l’échelle des unités 
territoriales d’analyse et des compartiments 
d’organisation spatiale 

Les unités territoriales de référence (UTR) ont été intégrées au Règlement sur les normes 

d’intervention dans les forêts du domaine de l’État (RNI) en 1996 et maintenues au Règlement 

sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État (RADF). Elles étaient utilisées comme 

subdivisions du territoire forestier pour s’assurer du maintien du couvert forestier servant d’abri 

pour la faune et de la répartition des aires de coupe dans l’espace et le temps à l’échelle des 

unités d’aménagement. 

Or, avec la mise en œuvre de l’aménagement écosystémique, de nouvelles cibles écologiques 

ont été établies à différentes échelles spatiales, c’est-à-dire à l’échelle des unités territoriales 

d’analyse (UTA) et des compartiments d’organisation spatiale (COS). La taille des UTA est 

équivalente ou supérieure à celle des UTR, alors que la taille des COS est inférieure. Les cibles 

d’aménagement écosystémique à ces différentes échelles spatiales sont équivalentes ou plus 

ambitieuses que la cible à l’échelle des UTR. 

Ainsi, actuellement, en vertu du RADF et des orientations d’aménagement pour l’intégration des 

enjeux écologiques à la planification forestière, l’atteinte des cibles doit être démontrée à toutes 

ces échelles d’analyse. Il y a donc une superposition des entités (UTR, UTA, COS) qui amène 

une complexité à la planification sans offrir une protection supplémentaire. 

1. Mesures de substitution proposées 

Il est proposé de modifier l’article 16 en remplaçant la référence aux UTR par les UTA et d’abroger 

les articles 131 et 132. 

Articles du RADF modifiés par la dérogation 

16. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements de 7 m 
ou plus de hauteur doit, en tout temps, être conservé dans une pourvoirie avec droits exclusifs, 
une zone d’exploitation contrôlée ou une réserve faunique. 

De plus, un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements 
de 7 m ou plus de hauteur doit être conservé dans les territoires ou parties de territoire suivants : 

1. dans chaque unité territoriale de référence d’analyse ou portion d’unité d’au moins 
30 km² comprise dans une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation 
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contrôlée ou une réserve faunique et située dans les domaines bioclimatiques de 
l’érablière ou de la sapinière; 

2. dans chaque agglomération de coupes ou portion d’agglomération d’au moins 
30 km² comprise dans une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation 
contrôlée ou une réserve faunique et située dans le domaine bioclimatique de la pessière 
à mousses. 

131. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive en forêt résiduelle de 7 m ou plus 
de hauteur doit être maintenu en tout temps dans une unité territoriale de référence où la récolte 
d’arbres est réalisée. 
Lorsque les limites d’une unité territoriale de référence sont modifiées, notamment à la suite d’une 
modification des limites d’une unité d’aménagement, les dispositions du premier alinéa 
s’appliquent à la nouvelle unité territoriale de référence. 

132. Les dispositions de l’article 131 n’empêchent pas le déboisement effectué dans le but de 
construire, d’améliorer ou de refaire un chemin donnant accès à une autre unité territoriale de 
référence. 

2. Territoire d’application de l’approche de 
substitution 

Le remplacement des cibles à l’échelle des UTR s’applique aux unités d’aménagement situées 

dans les domaines bioclimatiques de l’érablière, de la sapinière et de la pessière à mousses et 

où une approche visant le maintien de 30 % de forêt de 7 m ou plus par COS est appliquée. Plus 

précisément, il s’agit du territoire des UA 026-51, 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 (figure 9 

à 19). Le tableau ci-dessous présente les latitudes et les longitudes pour la localisation des UA 

visées par cette dérogation. 

Unité d’aménagement Latitudes Longitudes 

026-51 48º25’N et 49º9’N 74º30’O et 75º33’O 

041-51 46°25’N et 47°23’N 72°15’O et 73°48’O 

042-51 47º03’N et 48º54’N 71º53’O et 74º08’O 

043-51 47°40’N et 49°3’N 73°40’O et 75°34’O 

043-52 47°5’N et 47°58’N 72°46’O et 74°35’O 
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Figure 9 : Délimitation des UTR et des UTA — Unité d’aménagement 026-51 
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Figure 10 : Délimitation des UTR et des COS — Unité d’aménagement 026-51 
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Figure 11 : Délimitation des UTR et des UTA — Unité d’aménagement 041-51 
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Figure 12 : Délimitation des UTR et des COS — Unité d’aménagement 041-51
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Figure 13 : Délimitation des UTR et des UTA — Unité d’aménagement 042-51



Dérogation au Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État pour la période de 2023 à 2028  

Unités d’aménagement 026-51, 041-51, 042-51, 043-51 et 043-52 - Région de la Mauricie 

 

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts 33 

 
Figure 14 : Délimitation des UTR et des COS — Unité d’aménagement 042-51
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Figure 15 : Délimitation des UTR et des UTA — Unité d’aménagement 043-51
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Figure 16 : Délimitation des UTR et des COS — Unité d’aménagement 043-51
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Figure 17 : Délimitation des UTR et des UTA — Unité d’aménagement 043-52
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Figure 18 : Délimitation des UTR et des COS — Unité d’aménagement 043-52
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3. Normes réglementaires faisant l’objet de 
l’approche de substitution 

Il s’agit des articles mentionnant les UTR, soit les articles 16, 131 et 132 du RADF (annexe 1). 

 

4. Démonstration de la protection équivalente ou 
supérieure des ressources et du milieu forestiers 

L’aménagement écosystémique vise à assurer le maintien de la biodiversité et la viabilité des 

écosystèmes en diminuant les écarts entre la forêt aménagée et la forêt naturelle (L.R.Q. c. A — 

18,1, article 4). Les entités spatiales de l’UTA et du COS s’inspirent de la dynamique de 

perturbations (nature, taille, fréquence) typiques de chaque domaine bioclimatique pour assurer 

une gestion complémentaire des ressources forestières à l’échelle de la perturbation et du 

paysage. L’échelle de l’UTR, qui se situe entre celle des UTA et celle des COS (tableau 13) et 

qui repose davantage sur un découpage administratif, devient par conséquent désuète.  

Les orientations de l’aménagement écosystémique relatives à l’organisation spatiale sont 

encadrées par les cahiers conçus pour les domaines bioclimatiques de la pessière (cahier 3.1.1) 

et de la sapinière (cahier 3.2.1). Leur mise en œuvre est présentée dans le document « Analyse 

des enjeux » du PAFIT et s’accompagne d’une dérogation à la coupe en mosaïque et à la coupe 

totale autre que la coupe en mosaïque pour les domaines de la sapinière et de l’érablière. 

Tableau 13 : Échelles spatiales et superficies associées selon les domaines bioclimatiques 

Domaine 

bioclimatique 
COS UTR UTA 

Sapinière à bouleau 

jaune 
En moyenne 20 km² 300 km² max. 500 km² max. 

Sapinière à bouleau 

blanc 
En moyenne 20 km² 300 km² max. 1 000 km² max. 

Pessière De 30 à 150 a km² 500 km² max. 2 500 km² max. 

a À l’intérieur des zones où des modalités d’aménagement particulières sont appliquées pour la protection du caribou forestier, certains 

COS peuvent avoir des tailles supérieures à 150 km². 

Les sections suivantes fournissent la démonstration que les modalités imposées offrent une 

protection équivalente ou supérieure aux normes réglementaires faisant l’objet de la substitution. 

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/a-18.1
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/a-18.1
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4.1. Protection équivalente à l’échelle de l’UTR 

Dans toutes les UA où les orientations d’organisation spatiale sont appliquées, il faut maintenir 

en tout temps 30 % de forêt de 7 m ou plus dans chaque COS. Puisqu’une UTR contient plusieurs 

COS et que chacun d’eux doit posséder au moins 30 % de forêt de 7 m ou plus, la protection 

proposée est donc au moins équivalente à celle de l’article 131 pour assurer un maintien de forêts 

à couvert fermé qui seront mieux réparties dans l’espace. Les COS comportant moins de 30 % 

de leur superficie productive en forêt de 7 m ou plus sont fermés à la récolte. 

Tableau 14 : Indicateurs et cibles d’aménagement à imposer à l’échelle du COS  

Échelle spatiale Entité spatiale Indicateur  Cible 

Perturbation par la 

coupe 
COS 

Proportion de la superficie forestière productive du 

COS en peuplements de 7 m ou plus de hauteur 
≥ 30 % 

 

4.2. Protection supérieure ou équivalente à l’échelle de l’UA 

Domaine de la pessière à mousses 

Dans le domaine bioclimatique de la pessière, l’article 144 du RADF fixe l’approche 

d’aménagement par l’implantation de massifs et d’agglomérations de coupes dans l’unité 

d’aménagement. Pour ce faire, l’unité d’aménagement est découpée en COS qui servent à définir 

les agglomérations de coupes et les massifs dans le temps et l’espace et dans lesquels la 

proportion minimale de forêts de 7 m ou plus à maintenir est évaluée. Le maintien de COS en 

massif forestier comprenant 70 % de forêts à couvert fermé sur 20 % de l’UA vient offrir une 

protection supplémentaire. 

Extrait du RADF 

2. « agglomération de coupes » : un territoire situé dans une unité d’aménagement dans lequel 
sont concentrées des aires de coupe totale accompagnées ou non de zones de perturbations 
naturelles récentes. Les agglomérations de coupes doivent être de forme variable et avoir une 
superficie inférieure ou égale à 150 km². Elles peuvent cependant atteindre une superficie plus 
grande dans le cas des plans visant la protection du caribou des bois, écotype forestier; 

« massif forestier » : une aire forestière d’une superficie d’au moins 30 km² d’un seul tenant dont 
un minimum de 70 % de la superficie forestière productive est constitué de peuplements forestiers 
de 7 m ou plus de hauteur. 

145. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive en peuplements forestiers 
résiduels de 7 m ou plus de hauteur doit être maintenu en tout temps dans une agglomération de 
coupes où la récolte d’arbres est réalisée. 
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146. Les massifs forestiers doivent occuper au moins 20 % de la superficie d’une unité 
d’aménagement et être bien répartis dans l’unité. 

Le portrait de la superficie de l’UA en forêt de 7 m ou plus de hauteur si les cibles minimales pour 

les COS (agglomération de coupes et massif forestier) sont appliquées démontre que la 

protection de l’UA est équivalente ou supérieure dans le domaine bioclimatique de la pessière 

(tableau 15). 

Tableau 15 : Portrait de l’UA en forêt de 7 m ou plus de hauteur avec l’application des cibles minimales 

par le découpage en UTR ou en COS 

Unité 

d’aménagement 

Entité 

spatiale 

Cible à 

l’échelle de 

l’UA 

Superficie 

incluse* 

(ha) 

Superficie 

incluse de 

7 m ou plus 

minimale 

(ha) 

7 m ou plus 

minimum 

sur la 

superficie 

incluse 

(%) 

026-51 

COS 

35 % de la 

superficie 

productive** 

220 820 81 306 37 

UTR 

30 % de la 

superficie 

incluse 

220 814 66 244 30 

*  La superficie est calculée sur une base commune en retranchant les superficies exclues de l’aménagement (ex. : 

refuge biologique). Les superficies exclues de l’aménagement sont utilisées pour le calcul des cibles 

d’aménagement écosystémique. Pour le portrait, ces superficies sont fixées comme étant obligatoirement en forêt 

de 7 m ou plus. Par exemple, un COS couvert à 5 % par un refuge biologique aura une cible minimale de 25 % de 

forêt de 7 m ou plus au lieu de 30 % et sa superficie sera comptabilisée ainsi dans la superficie de l’UA. 

**  80 % de la superficie productive de l’UA avec un minimum de 30 % en 7 m ou plus (agglomération de coupe) 

et 20 % de la superficie productive de l’UA avec un minimum de 70 % de 7 m ou plus (massifs forestiers). 

Domaines de la sapinière 

Dans les domaines bioclimatiques de la sapinière, le maintien d’une matrice forestière dominée 

par des forêts à couvert fermé permet la connectivité dans le paysage et la libre circulation des 

espèces entre leurs habitats. Une cible d’aménagement est fixée à l’échelle de l’UTA à cet effet 

avec l’obligation de maintenir au moins 60 % de forêt de 7 m ou plus de la superficie productive 

(ligne directrice 2, tableau 6). 

Une autre cible assure le contrôle de la proportion de COS comprenant moins de 50 % de leur 

superficie forestière productive en peuplements de 7 m ou plus de hauteur dans l’UTA, afin 

d’éviter une trop grande concentration de la récolte (ligne directrice 3, tableau 6). En plus d’offrir 

une protection supplémentaire, le maintien d’une grande proportion de forêts à couvert fermé 

dans chaque UTA, combiné à la concentration de la récolte dans des COS, contribue à la 

formation de massifs forestiers. 
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Tableau 16 : Indicateurs et cibles d’aménagement à imposer à l’échelle de l’UTA 

Échelle spatiale Entité spatiale Indicateur  Cible 

Paysage UTA 
Proportion de la superficie forestière productive de l’UTA en 

peuplements de 7 m ou plus de hauteur 
≥ 60 % 

Paysage UTA 
Proportion de la superficie forestière productive de l’UTA en 

COS comprenant moins de 50 % de leur superficie forestière 

productive en peuplements de 7 m ou plus de hauteur 

≤ 30 % 

Le portrait de la superficie de l’UA en forêt de 7 m ou plus de hauteur, si les cibles minimales à 

l’échelle de l’UTA sont appliquées, démontre que la protection de l’UA est équivalente ou 

supérieure dans les domaines bioclimatiques de la sapinière (tableau 17). 

Tableau 17 : Portrait de l’UA en forêt de 7 m ou plus de hauteur avec l’application des cibles minimales 

par le découpage en UTR ou en UTA 

UA 
Entité 

spatiale 

Cible à l’échelle 

de l’UA 

Superficie 

incluse* 

(ha) 

Superficie 

incluse de 

7 m ou plus 

minimale 

(ha) 

7 m ou plus 

minimum sur la 

superficie 

incluse 

(%) 

041-51 

UTA 
60 % de la superficie 

productive 
514 750 290 903 57 % 

UTR 
30 % de la superficie 

incluse 
510 343 153 103 30 % 

042-51 

UTA 
60 % de la superficie 

productive 
759 560 416 637 55 % 

UTR 
30 % de la superficie 

incluse 
759 651 227 895 30 % 

043-51 

UTA 
60 % de la superficie 

productive 
850 157 476 576 56 % 

UTR 
30 % de la superficie 

incluse 
849 693 254 908 30 % 

043-52 

UTA 
60 % de la superficie 

productive 
642 517 357 298 56 % 

UTR 
30 % de la superficie 

incluse 
634 149 190 245 30 % 

*  La superficie est calculée sur une base commune en retranchant les superficies exclues de l’aménagement (ex. : refuge 

biologique). Les superficies exclues de l’aménagement sont utilisées pour le calcul des cibles d’aménagement écosystémique. 

Pour le portrait, ces superficies sont fixées comme étant obligatoirement en forêt de 7 m ou plus. Par exemple, pour une UTA 

couverte à 20 % par une aire protégée, l’UTA aura une cible minimale de 40 % de forêt de 7 m ou plus au lieu de 60 % et sera 

comptabilisée ainsi dans la superficie de l’UA. 
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Autres cibles favorisant le maintien de couvert 

En plus de ces mesures, des cibles liées à la structure d’âge des forêts viennent compléter la 

protection à l’échelle de l’UTA. Celles-ci limitent la proportion de forêts en régénération et 

assurent un minimum de vieilles forêts11. 

4.3. Protection des territoires fauniques structurés (TFS) 

L’article 16 du RADF vise à maintenir les habitats fauniques et les espèces qui les fréquentent 

ainsi qu’à limiter l’effet des coupes sur la chasse et les activités récréotouristiques. Les alinéas 

de cet article assurent que des parties des territoires fauniques structurés sont couvertes de forêt 

de 7 m ou plus. 

Extrait du RADF 

16. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements de 7 m 
ou plus de hauteur doit, en tout temps, être conservé dans une pourvoirie avec droits exclusifs, 
une zone d’exploitation contrôlée ou une réserve faunique. 

De plus, un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements 
de 7 m ou plus de hauteur doit être conservé dans les territoires ou partie de territoire suivants : 

1° dans chaque unité territoriale de référence ou portion d’unité de référence d’au moins 30 km² 
comprise dans une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation contrôlée ou une 
réserve faunique et située dans les domaines bioclimatiques de l’érablière ou de la sapinière; 

2° dans chaque agglomération de coupes ou portion d’agglomération d’au moins 30 km² comprise 
dans une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation contrôlée ou une réserve 
faunique et située dans le domaine bioclimatique de la pessière à mousses. 

Le premier alinéa est maintenu. Il en est de même du paragraphe 2o du deuxième alinéa, comme 

l’échelle du COS y était déjà considérée. Le paragraphe 1o doit être modifié afin de remplacer 

l’UTR par une autre unité spatiale en complément des COS dans les domaines bioclimatiques de 

la sapinière, soit l’UTA. Le nouveau libellé de l’article 16 est présenté à la section « Mesures de 

substitution proposées ». 

Le tableau 18 présente un sommaire comparatif des portions de TFS découpées soit par les UTR 

soit par les UTA pour les superficies des domaines de la sapinière. Le portrait montre un 

découpage légèrement différent pour la gestion des portions d’UTR de 30 km² ou plus dans les 

 

11 Pour plus d’information, consulter le document « Intégration des enjeux écologiques dans les plans d’aménagement forestier intégré de 2018-2023, cahier 2.1 

– Enjeux liés à la structure d’âge des forêts » à l’adresse suivante : https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/forets/documents/gestion/CH_2-

1_Structure_age_MRNF.pdf. 

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/forets/documents/gestion/CH_2-1_Structure_age_MRNF.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/forets/documents/gestion/CH_2-1_Structure_age_MRNF.pdf
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UTA. Néanmoins, le découpage par UTA combiné avec l’approche de substitution par COS n’est 

pas plus permissif que le découpage par les UTR. En effet, avec l’approche de substitution, 

chacun des COS présents (taille moyenne de 20 km²) dans le territoire faunique structuré sera 

au minimum constitué de 30 % de forêt de 7 m ou plus (tableau 14). 

Tableau 18 : Portrait de l’UA en forêt de 7 m ou plus de hauteur avec l’application des cibles minimales 

par le découpage en UTR ou en UTA/COS 

UA 

Découpage par les UTR Découpage par les UTA 

Nombre de 

portions de TFS de 

30 km² et plus 

< 30 % de 

7 m ou 

plus 

Nombre de 

portions de TFS de 

30 km² et plus 

< 30 % de 7 m 

ou plus 

041-51 41 0 19 0 

042-51 24 0 24 0 

043-51 7 0 7 0 

043-52 26 0 23 0 
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Mécanismes de suivi prévus pour assurer 
l’application de l’approche de substitution 

Des suivis des cibles d’aménagement visées par l’approche de substitution seront effectués au 

moment de l’élaboration du plan d’aménagement forestier intégré tactique (PAFIT) et des plans 

d’aménagement forestier intégré opérationnels (PAFIO). Pour effectuer ces suivis, les 

aménagistes devront dresser les listes des exigences minimales prévues à cette fin. Ces listes 

des exigences minimales permettront d’assurer le respect des cibles d’aménagement tactiques 

et opérationnelles. 

Finalement, pour chacun des COS où la récolte est prévue durant la période de dérogation, des 

suivis seront également effectués au moment de l’élaboration de la programmation annuelle des 

activités de récolte (PRAN) et de l’analyse du rapport d’activité technique et financier (RATF) afin 

de s’assurer de nouveau du respect des cibles d’aménagement tactiques et opérationnelles. 

Amendes prévues en cas d’infraction 

Quiconque contrevient à l’une des modalités de substitution prévues dans la présente dérogation 

aux articles du RADF commet une infraction et est passible de l’amende prévue au paragraphe 3 

de l’article 246 de la LADTF12 (chapitre A-18.1) qui est de 2 000 $ à 10 000 $ par hectare ou 

partie d’hectare qui fait l’objet de l’infraction. 

 

 

12 Consulter l’article 246 de la LADTF à https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/version/lc/a-18.1?code=se:246&historique=20220426#20220426. 

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/version/lc/a-18.1?code=se:246&historique=20220426#20220426
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Annexe 1 :   Cibles d’aménagement tactiques et opérationnelles de  

  l’organisation spatiale en sapinière 
 

Tableau 19 : Cibles d’aménagement pour la planification tactique de l’organisation spatiale des forêts dans les domaines 

bioclimatiques de la sapinière 

Élément 
Ligne 

directrice 
Indicateur Cible obligatoire 

Compartiment 

d’organisation 

spatiale (COS) 

1 Taille visée 
La taille visée des compartiments d’organisation spatiale est 

de 20 km² (2 000 ha). 

Unité 

territoriale 

d’analyse 

(UTA) 

2 

Proportions en 

peuplements de 

7 m ou plus de 

hauteur 

Les UTA doivent comprendre au moins 60 % de leur 

superficie forestière productive en peuplements de 7 m ou 

plus de hauteur. 

3 

Proportions en 

COS de type 0 a 

ou 1 

Les UTA ne doivent pas comprendre plus de 30 % de leur 

superficie forestière productive en COS de type 0 a ou 1. Ces 

types de COS comprennent moins de 50 % de leur superficie 

forestière productive en peuplements de 7 m ou plus de 

hauteur. 

Compartiment 

d’organisation 

spatiale (COS) 

4 

Proportions en 

peuplements de 

7 m ou plus de 

hauteur 

Les COS doivent comprendre au moins 30 % de leur 

superficie forestière productive en peuplements de 7 m ou 

plus de hauteur. 

a. La planification de COS de type 0 n’est pas permise. Ce type de COS résulte des perturbations naturelles ou de l’historique des coupes. 
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Tableau 20 : Cibles d’aménagement pour la planification opérationnelle de l’organisation spatiale des forêts dans les 

domaines bioclimatiques de la sapinière 

Élément 
Ligne 

dir. 
Indicateur Cible obligatoire 

Cible 

recommandée 

Configuration de 

la forêt 

résiduelle 

5 

Proportion de la 

forêt résiduelle 

sous forme de 

blocs 

Au moins 20 % de la superficie forestière productive d’un COS 

doit être en forêt de 7 m ou plus de hauteur organisée en blocs. 

Ces « blocs de forêt résiduelle » doivent avoir une superficie 

d’au moins 25 ha d’un seul tenant avec une largeur d’au moins 

200 m. 

Favoriser le maintien de « 

blocs de forêt résiduelle » 

d’une superficie d’au 

moins 50 ha d’un seul 

tenant avec une largeur 

d’au moins 200 m. 

6 

Inclusion dans 

les blocs de forêt 

résiduelle 

Lorsque cela est jugé nécessaire, il est possible d’enclaver des 

peuplements de moins de 7 m de hauteur (classes de hauteur 5, 

6 et 7) ou des peuplements improductifs (dénudés humides [DH], 

dénudés secs [DS] et aulnaies [AL]) à l’intérieur des blocs de forêt 

résiduelle sans toutefois dépasser 10 % de leur superficie. 

S. O. 

7 

Définition des 

parcelles de forêt 

résiduelle 

Une « parcelle de forêt résiduelle » est constituée de peuplements 

de 7 m ou plus de hauteur et a une superficie d’au moins 5 ha 

d’un seul tenant avec une largeur d’au moins 200 m. 

S. O. 

8 Chemins 

Un bloc ou une parcelle de forêt résiduelle n’est pas considéré 

comme étant d’un seul tenant lorsqu’il est traversé par un chemin 

principal à développer ou à maintenir. 

Favoriser le maintien de 

blocs et de parcelles de 

forêt résiduelle exempts 

de chemins, 

indépendamment de la 

classe. 

Composition de 

la forêt 

résiduelle 

9 

Proportion des 

grands types de 

couverts 

forestiers 

présents avant la 

planification 

À la suite de la planification de la récolte, les peuplements de 7 m 

ou plus de hauteur présents dans un COS doivent contenir au 

moins 20 % de la proportion de chacun des grands types de 

couverts forestiers (résineux, mélangé et feuillu) présents dans le 

COS avant la planification de la récolte. Toutefois, s’il y a des 

enjeux de composition (ex. : enfeuillement) ou de vulnérabilité à 

la tordeuse des bourgeons de l’épinette, les solutions élaborées 

pour y répondre doivent être appliquées en priorité. 

S. O. 

10 

Proportion de la 

forêt résiduelle 

n’ayant pas fait 

l’objet de récolte 

récente 

Au moins 20 % de la superficie forestière productive d’un COS 

doit être composée de forêt de 7 m ou plus qui n’a pas fait l’objet 

de récolte depuis au moins 25 ans. 

S. O. 

Répartition de 

la forêt 

résiduelle 

11 

Répartition de la 

forêt résiduelle 

dans le COS 

Au moins 80 % de la superficie de référence d’un COS doit se 

trouver à moins de 600 m de la limite d’un bloc ou d’une parcelle 

de forêt résiduelle tels que définis aux lignes directrices 5 et 7.  

Faire l’analyse de la 

répartition de la forêt 

résiduelle en utilisant 

uniquement les « blocs de 

forêt résiduelle » tels que 

définis à la ligne 

directrice 5. 

12 

Au moins 98 % de la superficie de référence d’un COS doit se 

trouver à moins de 900 m de la limite d’un bloc ou d’une parcelle 

de forêt résiduelle tels que définis aux lignes directrices 5 et 7. 

13 

Définition de la 

superficie de 

référence 

La « superficie de référence » est la superficie interne au COS 

couverte par une zone de 900 m autour des parcelles de forêt 

résiduelle potentielles du COS. 

S. O. 
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Annexe 2 :  Articles du RADF visés par la demande de dérogation 

 

 

8. Une lisière boisée d’au moins 30 m de largeur doit être conservée autour des lieux et territoires suivants : 

1. une érablière exploitée à des fins acéricoles; 

2. un lieu d’enfouissement de matières résiduelles; 

3. un site de sépulture. 

Une lisière boisée d’au moins 30 m de largeur doit également être conservée de chaque côté des chemins et sentiers 
suivants : 

1. un chemin identifié corridor routier, sauf si le traitement sylvicole réalisé à l’endroit où se situe le chemin 
est une coupe totale réalisée selon les modalités de la coupe en mosaïque ou une coupe partielle; 

2. un sentier de randonnée faisant partie d’un centre d’écologie ou de découverte de la nature ou d’un 
réseau dense de sentiers de randonnée; 

3. un sentier d’accès à un belvédère, un circuit périphérique d’un réseau dense de sentiers de randonnée 
ou un parcours interrégional de randonnées, déboisé spécifiquement pour ces fins; 

4. un sentier de portage compris dans un parcours de canot-kayak-camping, déboisé spécifiquement pour 
ces fins; 

5. un sentier aménagé. 

La lisière boisée d’un chemin identifié corridor routier doit être maintenue jusqu’à ce que la régénération soit établie 
dans l’aire de coupe adjacente à cette lisière boisée et ait atteint une hauteur moyenne de 3 m.  

16. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements de 7 m ou plus de hauteur 
doit, en tout temps, être conservé dans une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation contrôlée ou une 
réserve faunique. 

De plus, un minimum de 30 % de la superficie forestière productive constituée de peuplements de 7 m ou plus de 
hauteur doit être conservé dans les territoires ou parties de territoire suivants : 

1. dans chaque unité territoriale de référence ou portion d’unité d’au moins 30 km² comprise dans une 
pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation contrôlée ou une réserve faunique et située dans les 
domaines bioclimatiques de l’érablière ou de la sapinière; 

2. dans chaque agglomération de coupes ou portion d’agglomération d’au moins 30 km² comprise dans 
une pourvoirie avec droits exclusifs, une zone d’exploitation contrôlée ou une réserve faunique et située dans 
le domaine bioclimatique de la pessière à mousses. 

131. Un minimum de 30 % de la superficie forestière productive en forêt résiduelle de 7 m ou plus de hauteur doit 
être maintenu en tout temps dans une unité territoriale de référence où la récolte d’arbres est réalisée. 

Lorsque les limites d’une unité territoriale de référence sont modifiées, notamment à la suite d’une modification des 
limites d’une unité d’aménagement, les dispositions du premier alinéa s’appliquent à la nouvelle unité territoriale de 
référence. 

132. Les dispositions de l’article 131 n’empêchent pas le déboisement effectué dans le but de construire, d’améliorer 
ou de refaire un chemin donnant accès à une autre unité territoriale de référence. 

javascript:displayOtherLang(%22se:134%22);
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133. Dans les unités d’aménagement ou dans les unités territoriales de référence situées dans les domaines 
bioclimatiques de l’érablière visés à l’annexe 1, les aires de coupe totale doivent : 

1. avoir une dimension inférieure ou égale à 25 ha sur au moins 70 % de la superficie récoltée selon ce type de 
coupe; 

2. avoir une dimension inférieure ou égale à 50 ha sur au moins 90 % de la superficie récoltée selon ce type de 
coupe; 

3. avoir une dimension inférieure ou égale à 100 ha sur 100 % de la superficie récoltée selon ce type de coupe.  

134. Dans les unités d’aménagement ou dans les unités territoriales de référence situées dans les domaines 
bioclimatiques de la sapinière visés à l’annexe 1, les aires de coupe totale doivent : 

1. avoir une dimension inférieure ou égale à 50 ha sur au moins 70 % de la superficie récoltée selon ce type de 
coupe; 

2. avoir une dimension inférieure ou égale à 100 ha sur au moins 90 % de la superficie récoltée selon ce type 
de coupe; 

3. avoir une dimension inférieure ou égale à 150 ha sur 100 % de la superficie récoltée selon ce type de coupe.  

135. Les aires de coupe totale auxquelles s’appliquent les articles 133 et 134 sont celles indiquées dans le plan 
d’aménagement forestier intégré et dont la récolte prévue s’effectue au cours d’une année de récolte. 

136. Une lisière boisée d’un seul tenant doit être conservée entre les aires de coupe totale autre que la coupe en 
mosaïque, jusqu’à ce que la régénération des aires de coupe ait atteint une hauteur moyenne de 3 m. La lisière 
boisée entre 2 aires de coupe doit être d’une largeur d’au moins 60 m lorsque chaque aire de coupe couvre une 
superficie inférieure à 100 ha ou d’une largeur minimale de 100 m lorsque l’une de ces deux aires de coupe couvre 
une superficie de 100 à 150 ha. 

Cette lisière boisée doit être constituée d’arbres, d’arbustes ou de broussailles de plus de 3 m de hauteur et doit 
servir notamment d’écran visuel et de corridor pour le déplacement de la faune. 

Il est interdit de circuler avec un engin forestier dans cette lisière boisée, sauf lors de la construction ou de 
l’amélioration d’un chemin. 

137. Toute coupe totale est interdite dans la lisière boisée visée à l’article 136 jusqu’à ce que la régénération soit 
établie dans les aires de coupe conformément au premier alinéa de cet article. 

La coupe partielle est permise sur 25 % de la longueur totale des lisières boisées visées à l’article 136 comprises 
dans une unité d’aménagement ou dans un autre territoire forestier du domaine de l’État. Cependant, la lisière boisée 
faisant l’objet d’une coupe partielle entre 2 aires de coupe totale doit être d’une largeur d’au moins 75 m lorsque 
chaque aire de coupe couvre une superficie inférieure à 100 ha ou d’une largeur minimale de 125 m lorsque l’une de 
ces 2 aires de coupe couvre une superficie de 100 à 150 ha. 

Après la coupe partielle, la lisière boisée, qui doit servir d’écran visuel et de corridor pour le déplacement de la faune, 
doit être composée, par hectare, d’au moins 1 500 tiges vivantes d’essences commerciales debout d’un diamètre de 
2 cm et plus mesuré à une hauteur de 1,3 m à partir du plus haut niveau du sol. 

Pour réaliser la coupe partielle visée au deuxième alinéa, le déboisement des sentiers d’abattage ou de débardage 
doit être effectué sur une largeur inférieure à 1,5 fois celle de l’engin forestier utilisé. 

Toutefois, la construction ou l’amélioration d’un chemin qui traverse la lisière boisée est permise dans la mesure où 
le déboisement effectué à cette fin n’excède pas la largeur de l’emprise prévue à l’annexe 4 pour la classe de chemin 
à laquelle il appartient. 

138. Les aires de coupe d’une coupe en mosaïque doivent être de superficie et de forme variables. 
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139. La forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque doit posséder les caractéristiques suivantes : 

1. avoir, à l’intérieur de la limite du chantier de récolte en mosaïque, une superficie au moins équivalente à celle 
des aires de coupe d’une coupe en mosaïque; 

2. avoir une largeur d’au moins 200 m; 

3. être constituée de peuplements forestiers de 7 m ou plus de hauteur sur au moins 80 % de sa superficie et 
de peuplements forestiers d’au moins 4 m sur sa superficie restante; 

4. être constituée de peuplements ayant une densité du couvert forestier supérieure à 40 % sur au moins 80 % 
de sa superficie et de 25 à 40 % sur sa superficie restante. Elle peut aussi être constituée de peuplements 
ayant une densité du couvert forestier de 25 à 40 % sur plus de 20 % de sa superficie, pourvu que cette 
proportion soit égale ou inférieure à celle des peuplements présentant une telle densité et qui sont situés 
dans les forêts de 7 m ou plus de hauteur du chantier de récolte en mosaïque avant intervention; 

5. être constituée de peuplements forestiers qui sont en mesure de produire en essences commerciales un 
volume de bois marchand brut à maturité d’au moins 50 m3/ha ou, lorsqu’ils ne sont pas en mesure de 
produire un tel volume, être constituée de peuplements forestiers équivalents en composition et en superficie 
à ceux récoltés; 

6. être constituée de peuplements forestiers appartenant dans une proportion d’au moins 20 % au même type 
de couvert forestier que ceux récoltés; 

7. ne pas avoir fait l’objet, au cours des 10 dernières années de récolte, d’une récolte commerciale autre qu’un 
traitement sylvicole visé au deuxième alinéa de l’article 142. 

140. Chaque chantier de récolte en mosaïque doit être indiqué au plan d’aménagement forestier intégré. Il en est de 
même de la forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque. Une fois indiquée au plan, la forêt résiduelle d’une coupe en 
mosaïque ne peut servir de nouveau de forêt résiduelle tant que la récolte ne peut s’y effectuer conformément aux 
dispositions du premier alinéa de l’article 142. 

141. Une superficie forestière composée d’arbres, d’arbustes ou de broussailles d’une hauteur moyenne de 3 m ou 
plus doit être conservée en périphérie d’une aire de coupe d’une coupe en mosaïque. Sa largeur doit être d’au moins 
200 m ou d’au moins 100 m si l’aire de coupe a moins de 25 ha. 

Le premier alinéa ne s’applique pas pour la partie du périmètre d’une aire de coupe adjacente à une lisière boisée 
conservée en bordure d’un lac ou d’un cours d’eau dont la largeur, mesurée au niveau de la limite supérieure des 
berges, excède 35 m. 

Une superficie forestière composée d’arbres, d’arbustes ou de broussailles d’une hauteur moyenne de 3 m ou plus 
d’une largeur d’au moins 200 m doit également être conservée entre une forêt résiduelle et les aires de coupe d’une 
coupe en mosaïque de même qu’entre une forêt résiduelle et les autres aires de coupe totale, afin de servir de corridor 
pour le déplacement de la faune. 

Les superficies forestières visées au présent article doivent être conservées jusqu’à ce que la régénération dans les 
aires de coupe en mosaïque atteigne une hauteur moyenne de 3 m ou plus. 
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142. La forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque doit être conservée à l’intérieur de la limite du chantier de récolte 
jusqu’à ce qu’elle puisse être récoltée. Elle ne peut l’être qu’à l’expiration d’un délai de 10 ans à compter de la date où 
s’est effectuée la coupe en mosaïque ou, si la régénération n’a pas encore atteint après ce délai une hauteur moyenne 
de 3 m, tant que cette régénération n’a pas atteint une telle hauteur. 

Les dispositions du premier alinéa ne s’appliquent pas aux traitements sylvicoles suivants réalisés dans une forêt 
résiduelle : 

1. une éclaircie commerciale ou une coupe de jardinage effectuée selon les prescriptions sylvicoles applicables; 

2. une coupe partielle, dans un peuplement d’arbres ayant atteint son âge de maturité ou qui l’atteindra dans moins 
de 15 ans, où l’on récolte au plus 35 % de la surface terrière marchande du peuplement à la condition cependant 
de maintenir, après récolte, une surface terrière marchande d’au moins 15 m2/ha d’arbres bien espacés, et ce, 
en essences et en proportion semblables à celles du peuplement initial. 

Une forêt résiduelle d’une coupe en mosaïque peut être traversée par un chemin dont la largeur de déboisement n’excède 
pas la largeur de l’emprise prévue à l’annexe 4 pour la classe de chemin à laquelle il appartient ou encore par un cours 
d’eau dont la largeur aux limites de l’écotone riverain n’excède pas en moyenne 35 m. Toutefois, au moment d’indiquer 
une forêt résiduelle au plan d’aménagement forestier intégré, ni la superficie ni la largeur du chemin ou du cours d’eau 
ne peuvent être considérées dans le calcul de la superficie et de la largeur de la forêt résiduelle pour les fins de 
l’application des paragraphes 1 et 2 de l’article 139. 

143. Au cours d’une année de récolte, au moins 60 % de la superficie totale des aires de coupe totale d’une unité 
d’aménagement ou d’un autre territoire forestier du domaine de l’État doit être planifiée et réalisée selon les dispositions 
du présent règlement applicables à la coupe en mosaïque. 
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5. Glossaire et vocabulaire 

Le lien ci-dessous permet d’accéder au site qui comporte des définitions pour quelques termes ou 
expressions propres à certains secteurs d’activité du Ministère et susceptibles de poser des problèmes 
de compréhension : 

 
Vocabulaire - Ministère des Ressources naturelles et des Forêts, (gouv.qc.ca)* 

 
* À la suite de la nomination du nouveau Conseil des ministres, le secteur des forêts relève désormais du ministère des Ressources naturelles 
et des Forêts alors que les secteurs de la faune et des parcs relèvent du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs. Les ajustements requis seront apportés progressivement au site Web. 

 

  

https://mffp.gouv.qc.ca/les-forets/vocabulaire/
https://mrnf.gouv.qc.ca/
https://mrnf.gouv.qc.ca/
https://www.environnement.gouv.qc.ca/
https://www.environnement.gouv.qc.ca/
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